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INTRODUCTION. 



Pas mal de livres, et d'excellents, ont été écrits 
sur les poules. 

Il paraîtra donc téméraire de ma part d*avoir 
entrepris de causer volaille , et, en entrant dans 
Tarène où tant d'autres se sont fait un nom, je 
ne me dissimule pas que j'ai plus d'une chanci^ 
d'arriver beau dernier, et que si je parviens à 
me faire écouter, c'est à la condition de dire des 
choses neuves. 

Or, c'est précisément cette dernière considé- 
ration qui m'a mis la plume à la main ; car, quel 
temps fut jamais plus fertile en choses neuves? 

L'époque présente ne se trouve-t-elle pas , en 
ce qui concerne la basse-cour, dans une situation 
inouïe, pleine d'imprévu et d'inattendu, dans 
une véritable période révolutionnaire? si j'ose 
m'exprimer ainsi. 

L^^ poule, le lecteur n'est pas sans l'avoir re- 
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2 INTRODUCTION. 

marqué, vient de sortir d'une crise décisive, 
d'ime crise unique dans les annales de la volaille, 
et , avec Taide des chercheurs , elle en est sortie 
victorieusement. 

Autrefois traitée avec un certain dédain , elle 
est devenue Tobjet d'une considération relative : 
on la cultive , on l'améliore , on recherche les 
types purs. Elle a ses organes de publicité. La 
Chronique de la Société d'acclimatation; VAcclima- 
laiion; la Basse-Cour; le Poussin; VAticulteur; la 
Vie champêtre; V Acclimatation belge,,, lui ont 
ouvert leurs colonnes. En un mot, la poule de 
nos jours est presque devenue quelqu'un. 

— D'où lui est venue cette bonne fortune? 

— EUe la doit aux circonstances ; à l'aisance 
générale qui a fait que, depuis quelque temps, 
la volaille et les œufs sont entrés dans la con- 
sommation courante dans une proportion telle, 
qu'il a fallu faire face à des besoins jusqu'alors 
imprévus. 

Il en est résulté qu'une demande énorme, une 
production limitée se sont trouvées, un beau 
matin, en présence. Comme conséquence, la gal- 
linoculture, jusqu'ici fort négligée chez nous, 
vient d'entrer dans une nouvelle phase. Il s'agit 
aujourd'hui, non plus d'obtenir des produits tels 
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INTRODUCTION. 3 

quels de la volaille abandonnée à elle-même, 
mais bien de gouverner les poules de façon à en 
obtenir un maximum de rendement ; de la sou- 
mettre , en im mot, à une sorte de culture in- 
tensive. 

Le génie de l'homme s'est alors mis à l'œuvre 
et nous l'avons vu intervenir dans les forces vi- 
ves de la nature pour les détourner, dans la me- 
sure du possible , au profit de la production à 
outrance de la matière vivante. 

Cette fois, il a fait miracle. 

Des engins à produire et à entretenir la vie : 
machines à couver, machines à élever, machines 
à engraisser les poulets sont enfin sortis des la- 
boratoires , ont été mis à la portée de tout le 
monde et sont passés dans l'usage courant, à la 
faisanderie comme à la basse-cour, au château 
comme à la ferme. 

De ces inventions nouvelles, il est résulté, dans 
l'exploitation et l'élève de la volaille, toute une 
révolution. 

Du coup, toute une classe de poules, de faible 
produit , mais prisées autrefois pour leurs qua- 
lités maternelles, passe à l'état de non- valeur et 
est à la veille de se trouver sans emploi. Détrô- 
nées par l'incubateur, les Brahmas, les Cochinchi- 
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4 INTRODUCTION. 

noises , les Négresses à plumage de soie , n'ont 
plus gur rc de raison d'être. Comme conséquence, 
il n'y a plus dorénavant de poule possible , de 
poule vraiment pratique, que la poule de pur 
produit : celle qui donnera, sans frais ou presque 
sans frais, le plus d'œufs et les plus gros œufs, en 
m^me temps que les poulets les meilleurs, les 
plus finSj les plus faciles à élever. 

Je me propose ici de mettre en parallèle les pou- 
les les plus renommées pour Tabondance et la 
finesse de leurs produits, d'établir entre elles une 
comparaison sérieuse, de peser leurs mérites res- 
pectifs ; enfin , de conclure , en connaissance de 
cause mitant que possible, en faveur de celle qui 
réunira au plus haut degré l'ensemble des qua- 
lités deniandées à la poule des temps modernes^ 
et de la proclamer waie poule pratique. 

Ce point obtenu, et dès que j'aurai mis la main 
sur uTie poule qui soit la poule de son siècle , il 
s'agira pour moi de chercher une méthode d'ex- 
ploitation et d'élevage simple, rationnelle , à la 
portée de Tintelligence des serviteurs de la ferme 
ou de la maison de campagne , en un mot, une 
ni et h de p ratique . 

Enfin , je devrai trouver le secret d'un outil- 
lage d'éleveur peu coûteux, que chacun puisse 
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INTRODUCTION. 5 

établir soi-même à peu de frais et qui dis- 
pense de recourir aux modèles fournis par le com- 
merce, lesquels sont, trop souvent, d'un prix ina- 
bordable ; en un mot, d'un outillage pratique. 

Dès que j'aurai mis à votre portée, cher lecteur, 
la poule, la méthode et l'outillage , je crois bien 
que je ne serai pas loin d'avoir rempli le pro- 
:gramme que je me suis tracé par le titre de 
<îet ouvrage, à savoir : rendre la poule accessible 
à tous , la poule pratique. 
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UNIVEUSITY 



POULE PRATIQUE. 



CHAPITRE I. 

LA POULE PRATIQUE. 

Baoee de parquet i volailles de Houdan, de Hambourg, de 
Langshan. 

Raoes de la ferme : Race Espagnole; race de Campine; race 
Commune ; race de Combat; mérites comparés. 

Il s'agit, tout d'abord, de s'entendre sur le mot : 
fOfuXe pratiqtte. 

Telle poule , la Dorking par exemple, peut être 
pratique en Angleterre , où elle fait merveille, et 
ne rien valoir chez nous, où elle périclite et où on 
ne la maintient qu'avec difficulté. 

Et sans qu'il soit besoin de passer la Manche 
pour chercher des exemples, ne trouvez-vous pas que 
telle autre poule, la Crèvecœur, entre autres, qui 
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« LA POULE PRATIQUE. 

prospère admirablement dans certaines parties de 
la Normandie, ne tarde pas à perdre à bref délai, 
dès qu elle est dépaysée de ses pâturages, de son 
sol spécial, de son milieu naturel, une bonne partie 
des qualil^^s qui la rendent recommandable? 

Il me serait facile de multiplier les citations éta- 
blissant que, pour un grand nombre de races, le 
dépaysement est la plupart du temps pernicieux et 
que le proverbe : « Nul n'est prophète en son pays » 
n'a pas été fait pour les poules. 

Avant d'adopter pour son usage telle ou telle 
race, il est bon d'y regarder à deux fois, car il y a 
dans celte question, outre la considération de chan- 
gement de milieu, des considérations de différentes 
natures dont il est essentiel de tenir compte. Telle 
poule peut être pratique pour vous qui disposez de 
vastes parcours, et ne pas l'être pour moi qui n'ai 
qu'un espace restreint à accorder à la volaille ; peut 
convenir h la villa et ne rien valoir pour la ferme ; 
peut faire le bonheur de celui qui ne demande à la 
poule pas autre chose que des œufs et ne pas faire 
raiïairc de Tamateur de rôtis. 

Dauâ un certain ordre d'idées, la poule pratique, 
pour MH. Roullier et Arnoult, les premiers vulga- 
risaLeur.4 de l'incubation artificielle, est la poule de 
Houdan, dont leurs merveilleux appareils ont fait 
édùvo les œufs par centaines de mille. 

Lct [nui!i' priUiqv.o peur M. Voit.vilier, le dcUixIè^Ke 
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LA POULE PRATIQUE. 9 

en date pour la propagation des méthodes nouvelles 
d'incubation et d'éducation artificielles, a été, dans 
le principe, la poule de Mantes. 

La poule pratique pour M. Lagrange, d'Autun, 
auquel nous sommes redevables d'un perfectionne- 
ment aussi simple qu'ingénieux dans l'agencement 
de la couveuse, c'est la poule de Langshan, à l'a- 
mélioration de laquelle il a voué son temps et ses 
soins. 

Pour M. Garnot, d'Avranches , la poule pratique 
est la poule de Campine, qu'il cultive avec passion, 
qu'il préconise et propage en amateur convaincu, 
mettant gratuitement à la disposition de ses con- 
frères en acclimatation , les œufs de ses Campines 
améliorées, par centaines. 

Pour M. Pointelet, c'est la poule de Crèvecœur. 

Pour M. Lemoine, de Crosne, c'est la Crèvecœur, 
la Houdan, la Bressane, la poule de Barbezieux, la 
Campine, l'Espagnole, laCochinchinoise,laBrahma, 
laDorking, et,c., etc.; cet éleveur émérite pratique 
presque toutes les poules dans ses nombreux par- 
quets, qui peuvent servir de modèles d'installation. 

J'en passe, et des meilleurs : MM. Parcy , d'Im- 
bleval , Vallois , Voisin , Breschet , Loyau , Lasseron , 
Giraud, Fréchon, et tant d'autres, lauréats habituels 
de nos grandes expositions agricoles. 

Je me bornerai à rappeler, pour faire comprendre 
jusqu'à quel point, dans certaines circonstances, la 
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culture de la volaitlej entre des mains intelligentes, 
est un bon placement, que M. Chantraine, de Rethel, 
a trouvé le phénix des poules dans la poule Phœnix 
du Japon. D'un couple de cette splendide race de 
fantaisie, qu'il s'était procuré au commencement de 
1883 au Jardin d'Acclimatation du Bois de Boulogne, 
cet éleveur, excellent praticien, sut tirer des pro- 
duits qu'il revendit ensuite, en fin de saison, audit 
Jardin^ moyennant quinze cents francs. 

Ce serait sortir de mon sujet que de mentionner 
tel amateur pour lequel la poule pratique est le 
lapin bélier, dont il est parvenu à se faire, plus ou 
moins ^ trois mille francs de rente ; ou tel autre qui a 
trouvé, chez le gros canard de Pékin, sa poule aux 
œufs d'or. 

Notre point de vue, à nous, est tout autre. Il s'agit, 
pour nous, de trouver, non pas la poule pratique 
de M. X. ou de M. Z., mais bien la poule pratique 
de tout le monde ; celle qui, sans frais ou avec le 
moins de dépense possible, saura nous donner le 
plus d'œufs et les plus gros œufs, en même temps 
que des poulets rustiques, faciles à élever, à la chair 
fine et délicate. 

Une poule dont lentretien ne nécessite aucune 
dépense, ne se voit guère qu*à la ferme ou au mou- 
lin, où elle subsiste de ce qu'elle glane en liberté, à 
l'état de vagabondage; mais, pour beaucoup d'entre 
nou5j dont l'habitation ne confine pas les champs, 
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LA POULE PRATIQUE. 11 

les règlements de police et diverses considérations 
font que la nécessité s'impose de tenir la poule en- 
fermée dans la cour ou le parquet. 

Ce livre étant destiné à tous, et comme je tiens à 
contenter tout le monde, je me trouve amené, par 
la force des choses, à diviser ce chapitre en deux 
parties principales , Tune consacrée aux poules cap- 
tives ou de parquet ; Tautre, aux poules libres ou 
de la ferme. 

I. Races de parquet. 

Il est bien entendu que, sans vouloir contrarier 
vos préférences particulières pour telle ou telle poule 
d'agrément : Padoue, Sultan-Powl, Yokohama, 
Phœnix, Bantam, etc., le titre que j'ai pris m'oblige 
à laisser de côté les poules de pure fantaisie pour 
m'en tenir aux sujets de vrai produit. 

Parmi ces derniers, je me propose de prendre trois 
types, comme spécimens, non pas comme les seuls 
types pratiques de parquet , mais parce qu'il faut 
savoir se borner ; mon intention n'est pas le moins 
du monde de méconnaître les mérites de tel autre 
type, qui, suivant le climat que vous habitez ou 
certaines conditions particulières, aurait su prospé- 
rer chez nous en captivité. 

La nourriture au surplus, l'installation, le mode 
d'entretien et l'éducation des jeunes étant les mêmes 
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12 LA POULE PRATIQUE. 

pour toutes les races, le nombre de types à faire 
passer sous vos yeux n'aurait qu'un intérêt tout à 
fait secondaire. 

Je me bornerai donc à trois races bien connues. 

Parmi ces dernières se place, en première ligne, 
un sujet remarquable par sa fécondité, par ses qua- 
lités comestibles et par son aptitude à se plaire à 
peu près partout. 

La poule de Houdan, dont je veux parler, mérite, 
à ces divers égards, d'attirer l'attention des ama- 
teurs, et c'est à qui chantera ses louanges. 

M. Yoitellier la proclame la reine des basses-cours 
françaises. Le baron Brisse lui décerne le prix 
d'honneur comme étant la plus fine en chair et la 
déclare préférable de beaucoup à toutes les races 
qu'on a été demander à l'étranger. M. Jacque vante 
ses qualités éminentes et la précocité de ses poulets, 
qui poussent en quatre mois et n'ont pas besoin d'être 
mutilés pour prendre de la graisse. D'après M. La 
Perre de Roo, la Houdan est la plus féconde de 
toutes les grandes races françaises... 

On ne sait rien au sujet de l'origine de la poule 
de Houdan, que Ton cultive en Beauce depuis un 
temps immémorial. 

L'histoire de la véritable propagation de cette 
précieuse race se rattache à celle de l'invention du 
premier incubateur pratique, par MM. Roullier et 
Arnoult. Cet heureux résultat était tout indiqué le 
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LA POULE PRATIQUE. 13 

jour OÙ les circonstances mirent en présence : d'une 
part une excellente poule, donnant beaucoup d'œufs 
et ne couvant pas ; d'autre part un instrument d'in- 
cubation susceptible de produire des éclosions en 
quantités illimitées. 

C'est ici Toccasion de rappeler en quelques mots 
les circonstances qui ont fait la fortune de la poule 
de Houdan, en même temps que celle des premiers 
vulgarisateurs de l'appareil, aujourd'hui dans bien 
des mains , connu sous le nom à! hydro-incuba- 
teur. 

MM. RouUier et Arnoult, obligés, pour des raisons 
de santé, de quitter Paris pour aller vivre à la cam- 
pagne, vinrent se fixer, vers 1874, à Gambais, près 
Houdan (Seine-et-Oise). 

« Désireux, » dit à ce sujet M. A. GeofiTroy Saint-Hi- 
laire dans une lettre insérée au Bulletin de la Société 
d'acclimatation de décembre 1875, « désireux d'em- 
ployer utilement leur temps, ces messieurs eurent 
l'idée de se livrer à l'industrie locale, la fabrication 
des poulets. Ils s'organisèrent pour faire couver des 
<Bufs, se procurèrent le matériel de dindes cou- 
veuses nécessaires, et bientôt leur petit commerce 
commença à prospérer. 

« Un jour, pour une cause quelconque, quarante 
des soixante dindes occupées à couver les œufs de 
ces messieurs succombèrent. C'était une grande 
perte, perte d'autant plus sérieuse que les poulets à 
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LA POULE PRATIQUE. 

naître éLaient vendus d'avance : il fallait pouvoir 
remplir les engagements pris. 

« MM. Roullier et Arnoult eurent l'idée de pren- 
dre Jes œufs dont Tincubation était la plus avancée 
et (le les placer entre deux édredons entourés de 
bouteilles pleines d'eau chaude. Ce fut une besogne 
longue et fastidieuse que de renouveler incessam- 
ment ces bouteilles ; mais le succès fut complet et 
les engagements contractés purent être tenus, 

« Cet essai, dû au hasard, inspiré par lurgence 
de la situation , fit réfléchir ces messieurs et ils se 
préoccupèrent de savoir s'il n'existait pas des ap- 
pareils pratiques permettant de faire couver artifi- 
ciellement de grandes quantités d'oeufs. 

(t La couveuse Carbonnier et la couveuse Robert 
furent acquises et emportées à Gambais. 

« La couveuse Carbonnier, placée dans des mains 
inexpérimentées, donna de mauvais résultats. La 
première nuit où elle fonctionna, la mèche de la 
lampe à pétrole n'étant pas assez montée, la flamme 
s'éteignit et les œufs se refroidirent. La seconde 
nuit, la mèche ayant été montée avec excès, l'ap- 
pareil prit feu. 

w La couveuse Robert, sans foyer, celle-là, ne 
donna pas à MM. Roullier et Arnoult de bons ré- 
sultats. Soit qu'on fît fonctionner l'appareil dans une 
pièce trop fraîche, soit toute autre cause, on eut 
peine à obtenir la température convenable dans le 
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LA POULE PRATIQUIS. 15 

tiroir. Puis survint un accident : le réservoir en zinc 
se dessouda, et il fallut démonter complètement 
Tappareil. 

« Ce travail fut pour ces messieurs l'occasion de 
chercher des perfectionnements à Tincubateur. 
Après avoir modifié quelques-uns des organes de 
lappareil, MM. Roullier et Arnoult se sont décidés à 
en construire un eux-mêmes. 

« Les appareils que MM. Roullier et Arnoult ap- 
pellent hydrO'incîibateurs sont placés dans deux piè* 
ces situées au rez-de-chaussée... » 

Arrivant au récit de la visite qu'il fit personnel- 
lement à rétablissement des habiles praticiens, M. A. 
Geoffroy Saint-Hilaire ajoute : 

« Je constatai dans les tiroirs la régularité de la 
température, et j*en retirai avec ces messieurs envi- 
ron 150 poulets déjà secs, éclos dans la matinée. 

« Un nombre de poussins, au moins égal, insuffi- 
samment ressuyés, furent laissés en place. Quant 
aux œufs bêchés et en cours d'éclosion, bêchant, je 
n'ai pas pris la peine de les compter, tant il y en 
avait. 

« C'est là que, du 1®' octobre 1874 au 30 novem- 
bre 1875, en quatorze mois, ces messieurs ont fait 
éclore, fabriqué si je puis dire, treize mille trois 
cent dix-sept poussins... » 

Ce résultat, qui était un début, a été, depuis, 
considérablement dépassé. 
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Ce qui assura le succès de Tincubateur, c'est que 
les inventeurs sont en même temps des éleveurs, 
praticiens opérant au grand jour, conviant le public 
à assister aux éclosions, annoncées d'avance. 

Par une conséquence naturelle, ce fut Tincuba- 
teur Roullier qui vint mettre en pleine lumière la 
poule de Houdan, puisque c'était à Houdan qu'oh 
opérait, avec des œufs recueillis dans la localité, où 
Ton ne jure que par la poule du pays. 

De plus, MM. Roullier et Arnoult ayant eu des 
imitateurs, il s'en est suivi que la poule de Houdan 
s'est propagée au point qu'on la rencontre, aujour- 
d'hui, à peu près partout. 

Seulement, il y a poule de Houdan et poule de 
Houdan : le sujet de commerce destiné à la broche 
et le type destiné à perpétuer la race dans toute sa 
beauté. Autant le premier est commun, autant le 
second est rare. M. Voitelîier prétend que sur un 
troupeau de 200 poulets élevés dans une saison, il 
faut borner son choix, pour la remonte, à cinq ou 
BIX poules au plus et à un coq et qu'on n'en trouvera 
pas un plus grand nombre qui soit à peu près irré- 
prochable. 

Une belle poule de Houdan, aux cinq doigts bien 
détachés, au plumage uniformément caillouté noir 
et blanc sans plumes d'autre couleur, bien huppée, 
bien joufflue, cravatée comme il convient; un beau 
coq de Houdan bien planté, la crête triple, les deux 
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LA POULE PRATIQUE. 17 

caroncules latérales de cette crête, en forme de 




feuilles de chêne, bien équilibrées; coq et poule, en 
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18 LA POULE PRATIQUE. 

un mot, tels que les veut M. La Perre de Roo, 
dans son excellente Monographie des races de poules, 
— sont de véritables chefs-d'œuvre vivants, mal- 
heureusement trop rares, ainsi qu'il est facile de 
s*en convaincre dans nos grandes expositions de 
volailles. 

Un parquet de Houdan irréprochable est une 
vraie merveille faite pour réjouir les yeux de l'ama- 
teur, et Tune des attractions de toute maison de 
campagne bien tenue; mais le bon entretien d'un 
3emblable parquet exige des soins attentifs, des sé- 
lections bien entendues. 

La volaille de Houdan, qui existe à titre de race 
bien fixée, depuis des siècles, paraît-il, dans le pays 
dont elle porte le nom, semble avoir été créée au 
moyen de mélanges. A l'aide de divers types pris 
comme facteurs, on a fait cette race, bien définie, 
à ce qu'il semble. Mais il n'est pas rare, à chaque 
génération nouvelle, de rencontrer tel rejeton dont 
le plumage tourne à l'albinisme , tel autre dont la 
livrée tourne au noir; j'en ai vu qui n'avaient que 
quatre doigts, d'autres qui en portaient six. Aussi, 
faute d'y prendre garde à temps, un troupeau de 
Houdan, irréprochable au début, ne tarderait pas à 
dégénérer en très peu d'années. 

Le bon entretien consiste à choisir pour la re- 
monte, non pas toujours les plus gros sujets, mais 
ceux se rapprochant le plus du type : tout poulet à 
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quatre doigts ou à plumes de couleurs autres que le 
Hanc et le noir, tout coquelet à crête mal équili- 
brée, devront être sacrifiés. Le troupeau, s'il tourne 
à l'albinisme, devra être pourvu d'un coq dans le 
plumage duquel le noir domine, de manière à rame- 
ner réquilibre du cailloutis noir et blanc chez la 
génération à venir. Vice versa, si le troupeau tourne 
au mélanisme ; c'est alors un coq à la livrée presque 
blanche qu'il faudra lui fournir. La race est aujour- 
d'hui tellement répandue qu'il ne vous sera pas dif- 
ficile de vous procurer le sujet de remonte qui vous 
est nécessaire. 

La poule de Houdan est une de nos meilleures 
pondeuses ; ses œufs sont blancs, de bonne gros- 
seur moyenne. Elle commence à pondre dès le mois 
de janvier, et quelquefois plus tôt, pour peu que 
l'hiver se montre clément. Ses poulets s'élèvent avec 
la plus grande facilité ; et, s'ils ont été bien nourris 
dès leur naissance, ils peuvent être soumis à l'en- 
grais forcé dès l'âge de trois mois. 

A ce propos, je ne sais si je me trompe ou si 
mes impressions personnelles se trouveront d'accord 
avec celles du lecteur, mais il m'a semblé que l'en- 
grais forcé, tel qu'on le pratique à l'aide des machi- 
nes actuellement en usage, que l'engraissement mé- 
canique, en un mot, nuit à la succulence de la chair. 

Les volailles ainsi engraissées, à mon avis du 
moins, peuvent faire le compte du restaurateur, 
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qui en obtient, en les faisant rôtir, une énorme 
quantité de graisse excellente pour la confection des 
sauces et de divers assaisonnements; mais le rôti 
en lui-même m'a paru très inférieur, comme 
Jinesse, au rôti de poulet simplement bien en chair 
itit poulet de grain, pourvu d'un embonpoint natu- 
rel, de Tembonpoint de la santé. L'embonpoint du 
poulet engraissé artificiellement n'est autre chose, 
suivant moi, qu'un embonpoint factice, maladif 
pour ainsi dire, qui altère la finesse naturelle de sa 
chair et la rend de digestion difficile. 

La poule de Houdan passe pour une couveuse 
médiocre; j'ai élevé cette poule durant des années, 
et je puis dire que je n'ai jamais rencontré chez 
cette race de sujets qui demandassent à garder le 
nid. 

Toutes les poules de grande ponte en sont là; 
mais à l'heure actuelle, où les engins d'incubation 
et d'élevage sont entre toutes les mains, le manque 
d'aptitudes maternelles chez une volaille est plutôt 
une quahté qu'un défaut. 

Pour peu, en efl^et, que vous ayez cultivé la Brah- 
ma, la Cochinchinoise, la Négresse du Japon, vous 
n'êtes pas sans vous être rendu compte qu'une 
poule ne peut être bonne couveuse qu'à la condi- 
tion de ne donner qu'un très faible rendement. La 
Bmhma, une race que j'ai longtemps eue en parquet, 
commence par pondre de huit à douze œufs, puis 
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demande à couver. Contrariez chez elle la fièvre 
d*incubation, elle recommence sa ponte environ 
trois semaines après, puis elle garde le nid, et ainsi 
de suite; en somme, vous aboutissez à un rende- 
ment en œufs, et en petits œufs (car cette grosse 
volaille ne donne que des œufs de grosseur inférieure 
à la moyenne), tout à fait dérisoire. 

Aussi n'a-t-on cultivé jusqu'ici la Brahma et les 
autres races couveuses, que parce qu'on ne pouvait 
pas faire autrement et qu'il fallait bien utiliser le 
bon vouloir de ces volailles pour élever les poussins 
des races qui ne veulent absolument pas couver. 

Mais actuellement, la Brahma, la Cochinchi- 
noise, etc., n'ont plus de raison d'être, et n'ont plus 
guère que la valeur d'une cinquième roue à un char. 

Quelques amateurs ont essayé d'introduire la 
Houdan à la ferme. Suivant mon avis, ces amateurs, 
en agissant ainsi, ont commis une erreur grave, une 
véritable hérésie. Jamais la Houdan ne fera une 
poule de ferme ; elle est essentiellement une bête 
de parquet. 

Nous venons de voir, tout à l'heure, la tendance 
qu'a cette race à dégénérer malgré l'absence de 
tout contact avec des races étrangères. Qu'advien- 
drait-il, à bref délai, si, au lieu d'être parquée, la 
Houdan se trouvait en rapports journaliers, dans le 
parcours des champs, avec les volailles des voisins, 
presque toutes de la race commune plus ou moins 
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pure, et plutôt moins que plus, vous pouvez m'en 
^croire. 

En second lieu, la Houdan n*a pas les aptitudes 
voulues chez une poule de ferme, appelée à se suf- 
fire à elle-même et à trouver sa vie sans aide. Sa 
huppe la gêne dans la recherche de sa nourriture ; 
le contact de la rosée en lui rabattant sur les yeux 
les plumes qui ornent sa tête, Taveugle au point de 
la rendre inhabile à se garer des chiens errants et 
des maraudeurs, la plaie des habitations des champs. 
Sa couleur voyante la signale de loin à Tattention 
de l'oiseau de proie. 

Il lui faut donc une tutelle ; une nourriture qui lui 
soit servie à point nommé et qu'elle ne saurait trou- 
ver d'elle-même. 

Enfin la Houdan, au moins sous les zones diffé- 
rentes de son pays d'origine, est une poule qui de- 
mande à être renouvelée tous les deux ans. Cette 
volaille captive n'a pas les mêmes énergies que la 
poule libre ; la séquestration, la bonne chère, l'abus 
de la ponte, l'usent un an plus tôt que beaucoup 
d'autres races. 

Mais, en somme, la poule de Houdan est, ainsi que 
le dit très justement M. La Perre de Roo, la plus 
utile, la plus féconde de toutes les grandes races 
françaises; elle n'a rien à envier aux volailles de 
Crèvecœur et de la Flèche sous le rapport de la 
légèreté de son squelette, de la délicatesse de sa 
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chair, de la précocité, de Taptitude à prendre la 
graisse, et elle les surpasse considérablement en 
fécondité. 

Nous pouvons résumer en ces quelques mots les 
qualités de la race de Houdan : 

Grand rendement; 

Œufs de bonne grosseur; 

Poulets fins. 

La race de Hambourg, après celle de Houdan, est 
une belle et bonne race de parquet. Elle est d'une 
grande fécondité, sa chair est exquise ; seulement, 
ses œufs sont inférieurs, comme dimensions, aux 
œufs de la Houdan ; mais beaucoup de personnes 
tiennent à la Hambourg comme étant plus orne- 
mentale. 

Je crois inutile de vous décrire cette jolie race, 
ce qui ne rentre pas dans le cadre spécial de ce livre. 
Cette description se trouve, d'ailleurs, avec d'ex- 
cellents dessins à l'appui, dans la consciencieuse 
Monographie des races de poules^ qui a sa place 
dans la bibliothèque de tout véritable amateur. 

La Hambourg comporte trois variétés principarj 
les : la dorée, l'argentée et la noire ; elle en comporte 
même un plus grand nombre, puisque la race de 
Campine, avec laquelle nous ferons connaissance 
tout à l'heure, porte le nom de Hambourg crayonnée. 
Seulement, la Campine étant d'allure vagabonde 
m'a paru convenir pour la ferme et la Hambourg, 
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proprement dite, de caractère plus rassis, est géné- 
ralement tenue en parquet. 

De même que la Houdan, la Hambourg est bonne 
pondeuse et mauvaise couveuse; les poulets qu'elle 
donne sont rustiques et faciles à élever. Seulement, 
elle est de taille au-dessous de la moyenne et de 
beaucoup inférieure à celle de la Houdan. C'est à 
peu près le seul reproche qu'on ait à lui adresser. 

La Hambourg, comme la Houdan, pour prospérer 
et donner toute la quantité d'œufs dont elle est sus- 
ceptible, demande une installation d'une certaine 
étendue. Or il peut se faire que, désirant vous don- 
ner la distraction utile de l'entretien de quelques 
volailles, vous n'ayez à votre disposition qu'un em- 
placement tout à fait restreint. 

Dans ce cas, la Houdan ne serait pas la poule qui 
vous conviendrait, non plus que la Hambourg. Ce 
qu'il vous faut, c'est une race de mœurs tranquilles, 
pas vagabonde, à habitudes sédentaires, organisée 
pour vivre et se plaire dans un petit espace. 

Je connais trois races principales pouvant remplir 
ce programme : la massive Brahma, l'imposante 
Cochinchinoise , la monumentale Langshan. 

Toutes trois ont l'inconvénient d'être bonnes cou- 
veuses, ce qui était une qualité autrefois, ce qui est, 
on ne saurait trop le redire , un grave défaut au- 
jourd'hui chez une poule, dont la ponte se trouve 
amoindrie d'autant plus qu'elle est bonne mère» 



Digitized by VnOOglC 



LA POULE PRATIQUE. 



25 



Aussi est-il convenu que vous n'adopterez Tune ou 
l'autre de ces trois races que parce que votre empla- 




Fig. 2. — Race de Hambourg. 

cernent exigu ne vous permet pas de faire autre- 
ment. 
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Je ne vous conseillerai pas la Gochinchinoise, une 
bête osseuse toute en charpente, et dont la chair 
est peu estimée. Je ne vous conseillerai pas davan- 
tage la Brahma qui, sous ces divers rapports, ne 
diffère pas sensiblement de la Gochinchinoise. 

La race de Langshan est donc , à mon avis , celle 
à laquelle vous devrez donner la préférence ; et , à 
tout prendre , la Langshan est un pis aller très ac- 
ceptable. 

La Langshan, comme son nom l'indique, nous 
vient du nord de la Chine , d*où elle fut importée 
en Angleterre , au commencement de 1872 , par les 
soins du major Groad. 

Sa forte taille , son corps volumineux , ses pecto- 
raux charnus, sa rusticité, la blancheur et Texcel- 
lence de sa chair l'ont mise de suite au rang des 
poules recommandables. 

Si cette bonne grosse bête demande trop souvent 
à garder le nid, en revanche elle donne des poulets 
énormes, que j'ai toujours trouvés faciles à élever^ 
faisant bonne figure à la broche et pouvant rivali- 
ser, comme grosseur et succulence, avec les rôtis 
de dindons. 

Elle a , de plus, le grand avantage de pondre en 
hiver, au moment où les autres races (la Gochinchi- 
noise, la Brahma et la Négresse du Japon excep- 
tées) ont cessé ou à peu près de donner des œufs. 

L'œuf de la Langshan, de même que celui de la 
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Brahma et de la Gochinchinoise, est de grosseur in- 
férieure à la moyenne, beaucoup plus petit certai- 
nement que Fœuf de la Houdan ; aussi est-ce toujours 
un sujet d'étonnement, pour les personnes qui ne sont 
pas initiées, de voir de si grosses poules produire 
de si petits œufs : devoir de si petits œufs donner 
naissance à de si gros poussins. Le secret de cette 
dernière anomalie réside en ceci que, dans Tœuf de 
ces grandes races, la proportion du jaune ou vitelltis, 
lequel est, comme vous savez, le garde-manger de 
l'embryon, est beaucoup plus considérable que dans 
les œufs de la plupart des autres races. 

La livrée de la Langshan est d'un beau noir soyeux, 
à reflets métalliques tirant sur le vert-bouteille. Sa 
structure, quoique massive, est rendue gracieuse par 
le port de sa tête qui est relativement très petite. 
Ses mœurs douces , sa démarche lente, son manque 
de vivacité en font une bête particulièrement apte 
à se plaire et à prospérer dans un très petit espace. 
Si Ton ajoute que chez cette race, qui se fait appré- 
cier de plus en plus, le poids du coq est de huit à 
dix livres, celui de la poule de sept à huit livres, on 
est amené à cette conclusion que les dindons n'ont 
qu'à bien se tenir et que le major Groad, en intro- 
duisant en Europe la pacifique Langshan, a porté 
à ces oiseaux querelleurs, véritables tyrans des bas- 
ses-cours, un coup droit qui pourrait bien leur être 
fatal. 
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Nous venons de lier connaissance avec trois de» 
races les plus recomnaandables comme races cap- 
tives ou races de parquet : 

l'' La Houdan, la plus productive et la plus ré- 
pandue de toutes; 

2" La Hambourg, excellente pondeuse, mais don- 
nant des œufs et des poulets moins gros que la pré-' 
rédeute, prisée surtout comme volaille à la fois de 
produit et d'agrément; 

3" blûfin, la Langshan, médiocre pondeuse, mais 
convenant aux basses-cours exiguës, et donnant de 
très guos et très bons poulets. 

Il est certainement d'autres races, suivant les di- 
vers climats, qui peuvent convenir pour le parquet, 
el je ne voudrais, à ce sujet, influencer les préfé- 
rences de personne. En matière de volaille, comme 
j?n toute autre matière, toutes les opinions, à mon 
avis, sont respectables. 

L'amateur pourvu d'un bon troupeau de volailles 
de parquet, et de machines couveuses et éleveuses 
achetées en bon lieu , ne sera pas embarrassé pour 
élever la quantité de poulets nécessaire à ses be- 
soins. C'est avec intention que je dis : nécessaire à 
ses besoins, car la poule de parquet est coûteuse à 
entjelenir; il est indispensable de lui fournir en 
abondance : grains, pommes de terre, son, laitages 
el L s diverses substances nécessaires à son aJimen- 
tatiojL Or Tannée est longue, et... les notes vont vite. 
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A ce point de vue, et étant donnée la dépense que 
nécessite leur bon entretien, aucune des races de 




Fig. 3. — Coq ûe Langshan. 

parquet ne représente, pour moi, la. wàie poule pra- 
tique. Leur éducation, et j'ai assez cultivé la poule de 
parquet pour en parler en connaissance de cause, né- 
cessite des déboursés à peu près équivalents à leurs 

2. 
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produits; de telle sorte que j*ai acquis la conviction 
que, de ce côté, l'élevage en grand ne saurait rap- 
porter de gros bénéfices à moins de se trouver dans 
des conditions particulières telles que la nécessité 
d'utiliser sur place des déchets d'abattoir, de jardi- 
nage, de certaines industries pouvant servir à l'ali- 
mentation des volailles. Je ne parle pas, bien en- 
tendu, pour les amateurs qui se sont fait une 
notoriété dans les concours, qui se sont fait un 
nom dans la culture des grands types. Du moment 
où Ton trouve à vendre son prix un beau couple 
d'Espagnols à raison de 40 à 50 francs ; de Lang- 
shan, à raison de 60 à 80 francs; de Phœnix à 
raison de cent francs et plus , il n'y a pas à regar- 
der à la dépense. Mais combien en sont là? 

Ces réserves faites, je suis d'avis que, par la cul- 
ture des volailles de parquet, la plupart du temps, 
en suivant la méthode généralement en usage, œuf* 
et poulets vous reviennent aussi cher qu'au marché. 
Mais, convenez-en, n'était-ce pas déjà beaucoup, 
dans les localités dépourvues de ressources, que 
d'avoir constamment sous la main, à son heure el 
suivant ses besoins, des œufs frais et de la volaille ; 
sans parler des distractions , de la gaieté, de la vie 
résultant, pour votre habitation, de la présence de 
votre troupeau emplumé, de son caquetage, de la 
récolte des œufs, de l'éducation des poussins? 

Nous verrons tout à l'heure, au surplus (chapi- 
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tre m), par quels moyens très simples le chiffre de 
la dépense, même pour les volailles tenues captives, 
peut être diminué dans une proportion considé- 
rable , qu'on peut évaluer quelquefois à moitié. 

Cette économie de cinquante pour cent sur le prix 
de revient des œufs et des poulets ne sera pas, je 
Tespère, une des choses neuves les moins intéres- 
santes de ce livre, dont la préface vous promet des 
choses neuves. 

IL — Races de la ferme. 

Sous ce titre : Races de la ferme y je me propose de 
passer en revue quelques races de poules libres, 
demi-sauvages, qui ont leur place naturelle à la 
ferme, au moulin, chez le garde-chasse, chez l'ou- 
vrier des campagnes; races vagabondes, passant 
presque toute la journée au dehors , à la recherche 
des mille riens qui constituent le fond de leur nour- 
riture : herbages, insectes, racines, graines perdues, 
graines germées ; ne rentrant à la cour que pour y 
retourner le fumier où elles savent trouver des lar- 
ves d'insectes, des grains d'avoine non digérés; ne 
fréquentant le poulailler que pour y pondre, ou 
y coucher le soir; encore quelques-unes préfèrent- 
elles jucher sur les arbres, à la belle étoile, à proxi- 
mité de l'habitation. 

Ces volailles, lorsqu'elles sont adultes et que le 



Digitized by VjOOQIC 



aa LA POULE PRATIQUE. 

nombre n'en est pas disproportionné avec le par- 
cours et les ressources naturelles mis à leur dis- 
position, sont aptes à se suffire elles-mêmes et ne 
coûtent presque aucune dépense de nourriture, sauf 
Thiver. 

A ce point de vue, elles sont éminemment pra- 
tiques et constituent, pour Thabitant des campa- 
gnes, un revenu en œufs et en poulets ne nécessitant 
à peu près aucune mise de fonds. Ce revenu, par 
suite du renchérissement progressif des substances 
alimentaires, peut être assez considérable pour 
donner à réfléchir au fermier. 

Le campagnard se plaint généralement de la cul- 
ture des champs , qui devient ingrate. Quand il a 
récolté du blé, et qu'il fait le compte du loyer de 
la terre , des fumures, des labours , des façons , des 
frais d'ensemencement et de récolte, il se trouve en 
perte. 

flest évident que, dans la culture du blé, il ne 
peut lutter contre la Russie, contre TÉgypte, con- 
Ire TAmérique, qui produisent les céréales avec 
des frais infiniment moindres. 

Est-ce à dire qu'il lui faille déserter la ferme? — 
Je ne le pense pas. Il n'a tout simplement qu'une 
chose à faire : modifier son mode d'exploitation, 
faire de la prairie artificielle; produire du laitage, 
de la viande, de la volaille, des œufs. Mais revenons 
à nos moutons. 
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Nous venons de voir que la volaille libre des 
campagnes ne coûte presque aucuns frais, sauf l'hi- 
ver ; et encore , avant ce moment, les bons campa- 
gnards ont Thabitude déporter au marché la majeure 
partie de leurs hôtes emplumés , pour se restreindre 
à la quantité strictement indispensable à la remonte. 
Aux mois d'octobre et de novembre , les poulets 
engraissés par le glanage des graines perdues lors 
de Tenlèvement des récoltes, dans les champs, aux 
abords des granges, autour des meules, ont acquis 
la somme d'embonpoint naturel dont ils sont suscep- 
tibles , et sont d'un écoulement assuré sur les mar- 
chés, où ils font prime sous le nom de poulets de 
grain. 

Malheureusement , la plupart de nos villageoises , 
avec râpreté au gain qui, parfois, obscurcit chez 
elles l'intelligence de l'intérêt bien entendu, com- 
mettent trop souvent la faute de porter à la ville 
leurs plus beaux sujets, dans le but d'arrondir la 
somme à recevoir. Cette faute se paie, à bref délai 
par l'appauvrissement de la race. 

Ensuite, pour couronner l'œuvre, on a imaginé, 
pour reconstituer la taille qui avait baissé, la fécon- 
dité qui avait diminué, d'introduire dans les campa- 
gnes des volailles de gros calibre : Brahmas, Cochin- 
chinoises, Malaises, ou renommées pour Fabondance 
■de leur ponte : Houdan et autres ; et le mélange de 
•ces poules avec la race commune a amené l'abâtar- 
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dissemenl de cette dernière au point de la rendre 
méconnaissable et d'en faire un salmigondis où le 
'véritable amateur a peine à se reconnaître. 

Jetez un coup d*œil sur la volaille qui peuple la 
campagne à Theure qu'il est, et vous serez attristé dû 
résultat produit par tous ces mélanges inintelligents. 

Ces beaux coqs bien plantés, à pattes nues, au 
plastron noir, à la livrée jaune paille à reflets ar- 
gentés, ou rouge-orange à reflets d'or; ces poules 
alertes à la livrée crayonnée sur fond blanc-argent 
ou sur fond jaune-roux; tous ces beaux types de 
volaille qui faisaient jadis si belle figure à la ferme^ 
que sont-ils devenus? Cherchez-les, et c'est à peine 
si vous rencontrerez par-ci par-là quelque sujet à 
peu près satisfaisant. Partout des volailles sans uni- 
formité : les unes pattues, les autres huppées ; des 
poules blanches, des poules noires, des poules cail- 
loutées, et, comble d'horreur, jusqu'à des poules à 
duvet de soie, résultat de croisements avec des poules 
asiatiques ou des races rebelles au dépaysement et 
dégénérant à vue d'oeil. 

Au lieu du type uniforme de la race commune, si 
élégant dans sa tenue, si fier sous sa livrée propre, 
quel arlequin, quel chaos ! 

Aussi est-il grand temps de réagir contre cet en- 
gouement pour les volailles étrangères, contre ces 
tendances à déplacer sans discernement, de leur mi- 
lieu naturel où ils prospèrent^ des sujets destinés à dé- 
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périr sous nos climats et à vicier, à éloigner de leur 
vrai type nos poules indigènes, avec lesquelles on 
a voulu les croiser. 

Dans cet ordre d'idées, permettez-moi de vous ré- 
sumer mes convictions et de vous dire : 

Laissez à Flnde ses Brahmas, au Japon ses poules 
de soie à peau noire, tout en gardant à ces bonnes 
bêtes de la reconnaissance pour nous avoir prodigué 
leurs services tant que les engins d'incubation et 
d'élevage ont été à l'étude. 

Laissez à l'Angleterre les Dorking, à certaines de 
nos provinces leurs la Flèche, leurs Crèvecœur, etc., 
pour vous borner à la race Commune , à celle qui 
prospère dans le pays que vous habitez et qui serait 
si belle si nous savions l'entretenir et la cultiver 
convenablement. 

Je n'entends pas, néanmoins, dire d'une façon ab- 
solue qu'il faille proscrire toutes les races, mais seu- 
lement celles qui ont fait leurs preuves comme dif- 
ficulté à s'acclimater et à se suffire d'elles-mêmes, 
comme mauvais rendement en œufs, chair médiocre 
ou même détestable. Je tiens, au contraire, à faire 
exception en faveur de quelques-unes, véritablement 
dignes d'intérêt par leur rusticité, leur fécondité, 
leur aptitude à se défendre, à vivre de la vie libre et 
à prospérer sans aide autour de la ferme, du moulin, 
de la maison du garde, de l'habitation isolée de 
beaucoup de campagnards. 
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La race Espagnole est une de celles, parmi ces 
dernières, qui se recommande à notre attention. 
GLffnme rendement en œufs, je ne lui connais de 
rivttle que la poule de Campine, dite pond tous les 
jours f avec laquelle nous allons lier connaissance 
tout à rheure; mais l'Espagnole a sur la Campine 
VavaDtage de donner des œufs énormes, les plus 
grf:>3 œufs de volaille connus, tandis que Tœuf de la 
Cnrapine est un des plus petits, à ce point qu'il est 
eniiuyeux à manger à la coque. 

La race Espagnole est donc la race par excellence 
qui conviendrait à la fermière qui ne demanderait 
EL k volaille d'autre produit que des œufs. 

Celte race est si belle qu'elle mérite deux mots de 
description : elle comporte trois variétés : 

La variété noire ; 

La variété blanche ; 

La variété bleu cendré. 

De ces trois variétés, la première est la plus re- 
marquable par la splendeur de son plumage noir, 
soyeux et velouté, à reflets métalliques vert bronzé, 
et par le contraste de ses oreillons blancs et d'une 
|va[ lie de ses barbillons de même couleur, tranchant 
snv la livrée noire. 

De taille supérieure à la moyenne, le coq Espagnol 
est un animal fièrement campé, de magnifique pres- 
tance, la tête chargée d'ornements; le camail et les lan- 
cettes lustrés et comme criblés de reflets éblouissants. 
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A voir sa crête énorme, droite et dentelée^ faisant 
i'effet d'un tricorne ; ses caroncules opulentes flot- 




Fig. 4. — Coq espagnol. 

tant][sur son plastron noir comme des fourragères et 

des aiguillettes sur un uniforme de cavalerie, ses 

oreillons et une partie de ses barbillons blancs, d'un 

blanc de buffleterie passée au blanc d'Espagne ; son 

3 
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plumage propre, luisant et comme astiqué; les 
écailles lisses de ses tarses et de ses doigts ajustées 
symétriquement, comme s*il ne lui manquait pas un 
bouton de guêtre; à voir, dis-je, Fensemble de la li- 
vrée de ce coq , de si fière allure , vous ne pouvez 
vous empêcher d*admirer et de le trouver beau d'une 
beauté militaire, beau... comme un gendarme, dont 
il a la tenue martiale et aussi, parait-il, le courage 
stoïque. 

On prétend qu'il cache beaucoup de cœur, sous 
son plastron noir; qu'il tient tête à l'oiseau de proie, 
ce braconnier des volailles, et qu'il ne craint pas de 
se mesurer, malgré l'infériorité de son armement, 
avec les malfaiteurs ailés de la pire espèce. La police 
des champs est son fait ; une souris est pour lui un 
régal et vous pouvez compter sur sa vigilance pour 
purger vos récoltes des vermines de toutes sortes 
qui sont la plaie du cultivateur. 

La poule, remarquable par les larges plaques 
blanches qui saupoudrent ses joues, ce qui est la 
marque des bonnes pondeuses, est tout à fait digne 
du coq sous le rapport de la crànerie. Sa crête , à 
elle, au lieu d'être droite, est fièrement posée de tra- 
vers, et la coiffe comme d'un béret rouge, ce qui lui 
donne une physionomie mutine , à la fois coquette 
et tapageuse. 

Rien d'élégant, de riche, de splendide, comme un 
beau troupeau d'Espagnols noirs. A distance , l'en- 
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semble de toutes ces têtes surmontées de rouge écar- 
ïate fait l'effet d'un massif de coquelicots. 

Si cette admirable race , dont j'ai été à même 
d'éprouver la rusticité et la fécondité, n'est pas 
plus répandue chez nous, cela tient à une foule 
de préjugés propagés comme à plaisir sur son 
compte. 

Je suis heureux de saisir l'occasion présente de 




Fig. 5. — Tête de poule Espagnole. 

prendre sa défense; et pour que vous soyez bien 
convaincu que mon appréciation, en ce qui la con- 
cerne, est toute désintéressée, je commence par ne 
vous rien cacher de ses défauts; et ses défauts, je 
les connais à fond, car l'Espagnole est une des vo- 
lailles que j'ai le plus fréquentées. 

En premier lieu, j'avoue, en toute sincérité, que si 
la taille de cette belle race est supérieure à celle de 
la poule commune, en revanche, sa chair est mé- 
diocre et loin de valoir comme finesse celle de la 
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Houdan, ni même celle de la Langshan. Elle n'est 
pas à dédaigner cependant, mais elle est un peu gé- 
latineuse, pas bien blanche ; en un mot, le rôti d'Es- 
pagnol n'est qu'un manger de deuxième catégorie. 
Il y a pire comme volaille, au point de vue comes- 
tible, mais incontestablement il y a mieux. Aussi, 
veuillez remarquer que jenerecommandeTEspagnole 
qu'au point de vue de l'abondance de la ponte et de 
la grosseur extraordinaire des œufs. Sous ce rapport, 
je ne crois pas qu'aucune race puisse lui disputer la 
palme. 

En deuxième lieu, les jeunes poussins de l'Espa- 
gnole passent pour être difficiles à élever, frileux, 
peu vêtus dans le premier âge et nécessitant des 
soins minutieux. 

Voici ce que l'expérience m'a démontré. J'ai été à 
même de constater en effet que, chez cette race 
étrangère, de même que chez la Brahma, lorsque le 
poussin a perdu le duvet de la première enfance, la 
jeune plume destinée à remplacer ce duvet est in- 
complète, présente durant quelque temps des lacu- 
nes et ne protège pas complètement le jeune sujet 
contre le froid; de telle sorte que, sous le climat des 
environs de Paris, du moins, poussins d'Espagnol 
comme poussins de Brahma se trouvent, durant une 
période de quinze jours à trois semaines à peu près, 
insuffisamment vêtus. Cela ne m'a pas empêché de 
réussir mes poulets, qui m'ont toujours paru très 
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rustiques et qui savaient très bien, par les matinées 
froides, aller chercher la chaleur dont ils avaient be- 
'soin, sous le ventre de leur poule éleveuse. 

Actuellement, d'ailleurs, cet inconvénient n'en est 
plus un, du moment où la poule éleveuse est rem- 
placée par une machine de précision sous laquelle 
le poussin trouve à son gré, à son heure, à discré- 
tion et suivant ses besoins, la chaleur qui lui est né- 
cessaire. 

Un autre reproche plus grave consiste à prétendre 
que la race Espagnole supporte difficilement nos 
hivers et qu'elle est susceptible d'avoir la crête gelée. 
Ici, qu'il me soit permis de me mettre carrément en 
travers. Il y a de la calomnie ou de l'ignorance mal- 
veillante au fond de ce reproche. 

J'ai eu à la maison des Espagnols durant des 
années. Je dois ajouter que m'adonnant d'une ma- 
nière toute particulière à l'éducation de gibiers 
étrangers : faisans, perdrix d'Amérique, perdrix de 
Chine, perdrix de l'Inde, sarcelles de Chine, etc., etc., 
-et ne m'occnpant des volailles que d'une façon acces- 
soire, ce sont naturellement les faisans et les perdrix 
qui habitent, dans mon enclos d'élevage, les places 
privilégiées, les expositions les plus favorables, au 
levant et au midi; de sorte que les poules, par une 
nécessité de mon installation restreinte, sont logées 
en plein nord. 

Eh bien! j'ai pu remarquer que, durant l'hiver de 
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1879 à 1880, de rigoureuse mémoire, de toutes mes 
volailles : Espagnoles, Brahmas, Négresse du Japon, 
Campine, Houdan, Crèvecœur, Bantams, etc., ce 
furent les Espagnoles qui supportèrent le plus gail- 
lardement les intensités du froid. Seulement, mon 
coq Espagnol, et c'est le seul hiver où j'aie été té- 
moin de ce phénomène, eut l'extrémité de la crête, 
environ un cinquième ou un quart de cet appendice, 
entièrement gelée. En ceci je suis d'avis que tous 
les coqs à grande crête droite , dont l'extrémité se 
trouve à distance du foyer de chaleur qui est la tête, 
sont sujets au même inconvénient, et que nos coqs 
de ferme eux-mêmes n'en sont pas plus indemnes 
que le coq étranger. 

Toujours est-il que chez mon coq espagnol la 
partie gelée tourna au noir, puis se dessécha, puis 
finit par tomber, puis... ce fut tout. Le coq n'en fut 
pas autrement malade et n'en continua pas moins 
son service comme par le passé. Enfin, j'ai entendu 
raconter que la membrane blanche qui entoure l'œil 
du coq espagnol est susceptible de se plisser, dès la 
deuxième année, jusqu'à obstruer d'une façon gê- 
nante pour lui l'organe de la vision. 

Sil en était ainsi, la nature, faisant exception pour 
le coq Espagnol qu'elle a embelli à plaisir comme 
un de ses privilégiés, se fût montrée bien maladroite. 
Mais un peu d'examen ne tarde pas à vous faire re- 
connaître que cette anomalie n'est qu'apparente et 
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que par suite de la faculté contractile et rétractile de 
cette membrane, le coq a, suivant Toccasion, Tœil 
demi-clos lorsqu'il est exposé à Tardeur du soleil ou 
qu'il se livre à la sieste, mais qu'il retrouve bon 
pied, bon œil, lorsqu'il s'agit de caresser ses poules 
ou de les défendre contre un danger quelconque. 

Voilà donc les fameuses préventions contre la race 
Espagnole mise au pied du mur; et je suppose qu'on 
ne m'accusera pas de partialité en sa faveur lorsque 
je déclarerai que, malgré ses qualités, je ne la con- 
sidère pas comme l'idéal de la poule pratique, at- 
tendu qu'il lui manque, pour être pratique à tous 
égards, de Tétre au point de vue comestible où elle 
laisse à désirer. 

Comme mœurs, l'Espagnole est une poule vaga- 
bonde par excellence, gratteuse et pillarde, et je ne 
vous donnerais pas le conseil de la laisser s'intro- 
duire au jardin. Vous pouvez être certain qu'elle y 
laisserait, dans vos plates-bandes, des traces dura- 
bles de son passage. Mais, comme poule de ferme, 
comme poule des champs, elle est une des plus 
belles, des plus grosse?, des plus aptes à se garder 
et à ne pas se laisser surprendre; à trouver sa vie 
d'elle-même, à la pointe de ses griffes. 

Ceux d'entre les lecteurs qui l'ont en parquet, car 
jusqu'ici ce n'est guère qu'en parquet qu'on l'a culti- 
vée, bien qu'elle commence à se répandre dans les 
campagnes, ont pu remarquer qu'elle est forte man- 
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geuse. Cette particularité est dans la logique : pro- 
duisant beaucoup, il est inévitable que cette poule 
mange beaucoup ; mais ils ont dû remarquer en même 
temps qu'elle n'est pas difficile sur la qualité des ali- 
ments et qu'elle fait son profit d'une foule de choses 
*que les autres poules dédaignent. 

On la dit mauvaise couveuse. J'ajouterai qu'elle 
n*est pas couveuse du tout, ce qui actuellement est 
une qualité chez une poule. 

Tout ce que je sais sur le compte de la race es- 
pagnole peut se résumer en ces quelques mots : 

4° Grande taille, supérieure à la moyenne; 

T Ponte hors ligne : œufs énormes ; 

3° Aptitude à couver tout à fait nulle; 

4° Chair médiocre; 

5^ Rusticité éprouvée; 

6° Aptitude à trouver sa vie à l'état libre. 

A la fermière donc qui voudrait ne pas faire d'é- 
lèves et borner l'exploitation de la volaille à la ré- 
colte des œufs, je dirai : 

« Prenez l'Espagnole ; nulle race, à ma connais- 
sance, ne peut rivaliser avec elle comme fécondité. » 

Et j'ajouterai : 

« Mais ne vendez pas ses œufs au cours, au cent 
ou à la douzaine : vendez au poids; sinon vous se- 
riez dupe d'un cinquième, peut-être d'un quart de 
la valeur de votre marchandise. » 

La poule de Campine ou de Hambourg crayonnée. 
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est, ainsi que j'ai eu Toccasion de le dire, la poule 
favorite de M. Garnot, d'Avranches. La Campine 
comporte deux variétés : Targentée et la dorée. 

Comme race convenant à la ferme, la Campine 
est une volaille de vrai mérite. 

Dans une lettre insérée au Bulletin de la Société 
d'acclimatation (n® de mars 4882), M. Garnot s'ex- 
prime ainsi sur le compte de la race de Campine : 

« J'appellerai votre attention sur une race de 
poule essentiellement agricole au point de vue de 
la productivité de Toeuf, la poule de Campine ar- 
gentée. Cette jolie race donne, bon an mal an, deux 
cent quarante à deux cent soixante œufs, souvent plus. 
On peut estimer, sans crainte d'exagérer, à douze 
kilogrammes, le poids d'œufs qu'elle peut pondre. 
Eu égard à son propre poids, c'est de toutes les 
races , après la race Espagnole (notez bien ce point- 
ci), si difficile à élever, celle qui pond le plus. 

« Deux poules de Campine ne consomment pas 
plus de nourriture qu'une seule poule de Houdan ou 
de toute autre grande race. Quelle est celle de ces 
dernières qui produise, en œufs, un poids appro- 
chant de celui fourni par deux poules de Campine, 
44 kilogrammes? Je n'en connais pas. 

« Au point de vue du service à rendre à Tagri- 
culture, je viens vous prier de vouloir bien accepter 
également un nombre illimité d'œufs que je mets à 
votre disposition, en souhaitant, comme pour le 

3. 
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Labrador, d'aider de mon mieux à répandre ces 
deux races recommandables par leur rusticité, leur 
productivité, et la fixité de leurs caractères comme 
plumage, qui en font, en même temps que des bêtes 
de rente, de véritables oiseaux de luxe et d'agré- 
ment. » 

D'après M. La Perre de Roo , la race de Campine 
est rustique, vagabonde ; sa chair est fine et savou- 
reuse, et, à ce titre, elle convient à la ferme. 

Cette poule est si bien pourvue du côté des grandes 
plumes de l'aile, qu'elle vole presque aussi bien 
qu'une perdrix. J'ai vu des Campines argentées dans 
un parc prendre leur essor et se porter à de grandes 
distances. 

J'ai même ouï dire que des essais avaient été ten- 
tés pour lâcher cette poule en liberté et en faire un 
gibier. Après quelques tentatives , il fallut renoncer 
à ce projet, qui n'était pas pratique; mais, pour que 
l'idée en fût venue , il fallait que la race s'y prêtât 
par la légèreté et la puissance particulière de son 
vol. Cette aptitude est fort à considérer chez une 
poule de ferme, que ses excursions au dehors expo- 
sent à une foule d'ennemis. 

La poule de Campine a l'oreillon blanc, particu- 
larité qu'elle partage avec l'Espagnole et qui, pa- 
raît-il, est la marque d'une poule de grand produit. 

Sa fécondité extraordinaire lui a valu le surnom 
de : pouk pond tous les jours. Ce surnom, est-il be- 
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soin de le faire observer? ne doit pas être pris à la 
lettre, pas plus que celui appliqué à Tespèce de frai- 




Flg. 6. — Poule de Campine. 

siers dite des quatre saisons. La poule qui pondra 
trois cent soixante-cinq œufs par an, plus un pour 
les années bissextiles, sera difficile à trouver. Il 
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s'agii donc ici d'une locution passée dans l'usage et 
d'un hommage rendu à l'une des meilleures pondeu- 
'st?s connues. Le chiffre de 240 à 260 œufs par an, 
donné par M. Garnot comme la moyenne de la ponte 
d'une lie ses Gampines, représente le double au moins 
du nombre d'œufs donné par la meilleure poule 
de llnudan. Je n'irai pas jusqu'à prétendre que 
M. Garnot a pu se tromper, mais les chiffres qu'il 
donne sont le résultat d'une appréciation person- 
nelle, ne reposant sur aucune donnée statistique. 
Ces chiffres sont tellement supérieurs à la moyenne, 
qu'iU ne peuvent s'expliquer que' par un ensemble 
de eunditions particulièrement favorables : installa- 
tion i'haude, nourriture stimulante, etc., etc. Chez 
moi, les Gampines n'ont jamais pondu dans de pa- 
reillog proportions, mais je dois ajouter que je n'ai 
jamais cultivé la Gampine qu'en parquet, et que 
k privation de liberté, chez un oiseau aussi bien 
or^^anîsé pour le vol, a parfaitement pu amoindrir 
ses f^icultés naturelles de reproduction. 

Autsi avez-vous vu que, pour le parquet, j'ai été 
amené à conseiller la Hambourg, cette proche pa- 
rente de la Gampine, cette variété de la grande pon- 
de nsc qui s'accommode mieux de la vie sédentaire. 

Quoi qu'il en soit, l'avis de la plupart des prati- 
ciens est que la production de la poule est parse- 
mée de relâches dont il est essentiel de tenir compte 
pour pouvoir apprécier, de façon à ne pas se 
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faire d'illusions, le chiffre approximatif de son ren- 
dement en œufs. Il y a d'abord la saison d'hiver, 
où la ponte est presque nulle, sauf chez quelques 
poules asiatiques; puis, lorsque les jours augmen- 
tent, vers la fin de janvier, une ponte timide de 
deux ou trois œufs par semaine ; ensuite vous ré- 
coltez un œuf presque de deux jours l'un ; puis 
deux œufs tous les trois jours; enfin, dès les 
premiers jours chauds du printemps, il n'est pas 
rare de voir une bonne pondeuse, une Espagnole, 
par exemple , donner quatre, cinq et quelquefois six 
œufs par semaine. Enfin, il y a chez la poule de pe- 
tites indispositions ; je n'irai pas jusqu'à dire qu'une 
poule puisse avoir ses migraines , mais vous n'êtes 
pas sans avoir remarqué les petits temps d'arrêt 
qui, au cours de la ponte, suivent chaque série de 
dix, douze ou quinze œufs, et l'arrêt absolu et assez 
prolongé qui survient à l'époque des mues ; enfin la 
saison d'hiver, qui est longue sous nos climats et 
qui est la morte saison pour la ponte. 

Ces mille et une causes étant mises en ligne de 
compte, on considère généralement que toute poule 
qui a donné, dans son année, ses quatre-vingts à 
cent vingt œufs, est une brave bête qui n'a encouru 
aucun reproche. Il y a, sans doute, des exemples 
d'une fécondité plus grande, mais je parle de la 
moyenne. 

L'éducation des jeunes poussins de Gampine ne 
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présente aucune difficulté particulière, mais je ne 
saurais partager Tavis de M. Garnot lorsqu'il pré- 
tend que la race Espagnole est plus difficile à élever» 
ill est probable que ce praticien émérite a expéri- 
menté sur des sujets Espagnols qui n'étaient pas de 
premier choix, car j'ai été à même de constater, au 
contraire, par une expérience comparée, que la rusti- 
cité des poussins Espagnols serait plus grande que 
celle des poussins de la Campine, lesquels d'ailleurs 
ne présentent aucune difficulté particulière d'édu- 
cation. 

Ainsi, il y a quelques années, en 1879, je confiai à 
une poule négresse le produit de plusieurs incuba- 
tions simultanées, à savoir : sept poussins Espa- 
gnols, quatre Nègres, et onze Gampines, dont cinq 
provenant de chez un ami et six provenant 
d'une gracieuseté de M. Garnot lui-même, en 
tout vingt-deux poussins éclos le même jour. Sur- 
vint une température brusquement froide, comme 
cela arrive souvent au printemps. Me trouvant in- 
suffisamment outillé, je ne pus guère procurer à ces 
oisillons d'autre abri contre le froid que leur poule 
négresse, ce qui fit qu'ils furent fort éprouvés. 11 
s'ensuivit que je perdis quelques sujets : un Nègre, 
un Campine Garnot et trois des autres Gampines, qui 
étaient les plus délicats, mais pas un seul Espa- 
gnol. 

Je ne tirerai pas de ce fait, qui fut une expérience 
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isolée, la conclusion absolue que la race de Campine 
présenterait des difficultés d'éducation plus grandes 
que l'Espagnole. Il faudrait, pour aboutir sur ce 
point à une solution concluante , une série d'expé- 
riences comparées. Les œufs d'Espagnoles mis en in- 
cubation pouvaient être de date plus récente; les 
embryons de Campine pouvaient avoir souffert du- 
|»ant cette même incubation ; les poussins, plus petits, 
n'avaient peut-être pas su se faire , sous leur poule 
éleveuse, une aussi bonne place à la chaleur que 
leurs confrères Espagnols... Une cause ou une autre, 
îndépendamïnent du degré de rusticité respective 
des poussins de chaque race, pourrait expliquer le 
résultat que j'obtins au printemps de 1879. 

Actuellement que la machine éleveuse a remplacé 
la poule pour l'éducation des jeunes sujets d'élève, 
la question a perdu presque tout son intérêt, attendu 
que toute difficulté dans l'élevage a disparu : à ce 
point que depuis que je me sers de l'éleveuse artifi- 
cielle (c'est le modèle Lagrange que j'ai entre les 
mains), je réussis à souhait l'éducation, bien autre- 
ment difficile que celle des poulets, de petits galli- 
nacés étrangers : perdreaux de Chine, perdreaux 
Indiens, colins de Californie, faisans divers : et cela 
n'a rien de surprenant, du moment où ces délicats 
petits poussins ont constamment à leur disposition, 
suivant leurs besoins et autant qu'ils en veulent, une 
chaleur réglée que souvent la poule , dans son in- 
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conscience de leur tempérament particulier, pour- 
rait leur refuser malgré leurs piaulements arrachés 
par rimpression du froid. 

En résumé, nous avons pu remarquer que la Cam- 
pine , par suite de ses aptitudes particulières à cher- 
cher sa vie en liberté, à échapper à ses ennemis, par 
suite de son grand rendement en œufs, est une poule 
qui conviendrait parfaitement à la ferme. Le seul 
reproche qu'on puisse lui adresser consiste dans 
Texiguïté de sa taille, qui la fait apprécier défavora- 
blement sur les marchés , et la petitesse relative de 
ses œufs. Cette réserve faite, la Campine paraîtrait 
devoir convenir, de même que l'Espagnole, comme 
sujet de croisement avec la poule de pays, abâtardie 
et alourdie, pour lui rendre une partie de ses quaU- 
tés naturelles : fécondité, sveltesse, agilité, aptitude 
à se suffire et à se défendre en état de vagabondage. 

La race Commune, ou race de pays, répandue 
dans la plupart de nos départements du centre et 
du nord, est incontestablement, pour la ferme et 
même pour le parquet , la plus pratique de toutes 
nos races françaises. Elle a sur toutes les autres 
l'avantage d'une accHmatation qui date de temps 
immémorial, la rusticité à l'épreuve de nos tem- 
pératures si brusquement variables , et elle possède 
au plus haut degré l'aptitude à chercher sa vie à la 
sueur de son bec, à se défendre et à se suffire à elle- 
même. 
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Avec elle, tout est profit pour la fermière : œufs, 
poulets sont une récolte qui ne réclame ni soins, ni 
perte de temps, ni dépense; car la race, qui est 
bonne pondeuse, est susceptible de couver à ses 
heures, bien que la couvaison ne soit pas sa qua- 
lité dominante. Dans la plupart des fermes, la 
poule, dont on n'a pas le loisir de se préoccuper, 
couve comme elle l'entend, abandonnée à elle-même, 
le plus souvent dans quelque coin ignoré ou inac- 
cessible. 

Un beau jour, elle disparaît; vous la croyez 
perdue. Point. Trois semaines après, elle fait sa 
rentrée triomphale dans la cour, suivie de douze ou 
treize poussins qu'elle a fait éclore en secret et 
qu'elle sait élever en bonne mère, les menant aux 
bons endroits pour y gratter leur nourriture , atta- 
quant avec une audace incroyable chiens, chats et 
tout ce qui lui porte ombrage. 

Le coq de cette race a la crête simple , droite., 
dentelée, presque aussi volumineuse que la crête du 
coq Espagnol. La poule est ornée d'une crête, simple 
également, le plus souvent pliée. Coq et poule sont 
à patte grise, lisse et nue. 

La livrée n'est pas bien uniforme; mais les sujets 
les plus remarquables sont les coqs à camail rouge- 
acajou ou jaune-paiUe sur fond noir, les grandes 
plumes des ailes figurant à leur extrémité un 
triangle de nuance claire très régulier; les poules 
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argentées, jaunes, rousses, à plumage crayonné, les 
plumes du camail de nuance plus claire. 

Lea beaux types de la race Commune sont de 
forte taille, élancés, de belle prestance, vîfs^ alertes, 
les coqs d^une livrée splendide, le camail étincelant 
de rouge-cuivre ou de reflets argentés, n'ayant rien 
à en\ier sous le rapport de Félégance des formes et 
de la richesse de la livrée, aux plus beaux spécimens 
des autres races* 

Malheureuiîement, ainsi que j'aî eu occasion de 
le dire tout à Theure, fintroduction maladroite à 
la ferme de races étrangères prises sans discerne- 
ment et convenant plus ou moins, la déplorable ha- 
bitude qu*ont les campagnardes de se défaire de 
leurs plus beaux: sujets, ont abâtardi le type, amoin- 
dri et déformé la taille, à ce point que la poule Coni* 
mune n'es^îstc plus, pour ainsi dire, dans nos cam- 
pagnes, à Tétat de race. Vous y voyez actuellement 
des poules de toutes les couleurs, de tous les for- 
mats ; des cailloutées^ des huppées j des pattues; à 
Crète double, à crête triple, à crête frisée; à pattes 
jaunes, mauvais indice pour les gourmets. D'élé- 
gante qu'elle était, la taille s'est déformée, s'est 
épaissie. 

Si elles ont dégénéré au physique, les yolaillcs 
Commîmes ont dégénéré parallèlement au moral; 
elles ont perdu de leurs habitudes vagabondes, de 
leurs aptitudes à se suffire sans aide^ de leur âpreté 
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au glanage des graines perdues et à la chasse aux 
souris , sauterelles , limaces , mollusques , vers de 




Fig. 7. — Race Commune. 

terre. La plupart ne s'éloignent presque pas de la 
cour. 

La poule Commune , prise à l'état pur, est une 
race maîtresse, la race pratique par excellence, 
puisque sa constitution et ses habitudes la rendent 
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apte à donner des produits sans nécessiter de dépense. 
Avec elle donc, tout est profit. 

La poule Commune donne beaucoup d'œufs et 
d'aussi gros œufs que la Houdan, des poulets excel- 
lents vendus à Tarrière-saison sous le nom de pou- 
lets de grain, bien en chair, ni trop gras, ni trop 
maigres, fournissant des rôtis prisés à juste titre 
comme ce qu'il y a de plus exquis. 

Celles des autres races, que j'ai présentées comme 
faisant parties des races pratiques, ne sont pratiques 
que relativement. 

Nous avons vu que les poules de parquet, qui ont 
assurément leurs mérites, sont d'un entretien dis- 
pendieux, donnant des produits qui nous coûtent 
souvent presque aussi cher qu'au marché. 

Nous avons constaté que, parmi les poules conve- 
nant pour la ferme, l'Espagnole, — pratique sous tous 
les autres rapports, — laisse à désirer au point de vue 
comestible ; que la Campine, excellente comme race 
vagabonde, est défectueuse sous le rapport du volume 
des œufs qu'elle donne , sous le rapport de la taille 
de ses poulets, que leur petitesse rend d'un place- 
ment difficile sur les marchés. 

La poule Commune , elle, n'encourt aucun de ces 
reproches. Elle est pratique d'un bout à l'autre, sous 
toutes ses faces, sur toute la ligne. 

Seulement, à l'heure qu'il est, la race Commune 
est une race à refaire, à retremper. Il serait temps 
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d'aviser, de choisir les sujets se rapprochant le plus 
du type Commun , de les préserver du mélange avec 
les sujets sans race, par la mise en parquet ; enfin, 
de leur donner du sang nouveau, de les régénérer 
par le croisement avec les races sauvages ou demi- 
sauvages avec lesquelles ils présentent le plus d'af- 
finité. 

Le meilleur agent de croisement, à mon avis, se- 
rait le coq de Bankiva, le plus connu de tous les 
coqs sauvages, celui qui, par ses formes et sa livrée, 
rappelle le mieux le coq de nos fermes et d*où ce 
dernier a tiré vraisemblablement son origine. 

J'estime donc que le fermier qui pourrait intro- 
duire dans un troupeau de poules Communes bien 
choisies, quelques sujets de la race sauvage de Ban- 
kiva, ne ferait pas une mauvaise opération. Malheu- 
reusement, où trouver des sujets de cette race? Ils 
sont tellement rares qu'il est à peu près inutile d'es- 
pérer que ce soit de ce côté que viendra le salut. 

Mais, à défaut de Bankiva, il est une race cultivée 
et améliorée depuis des siècles avec un soin extrême, 
ayant avec notre volaille commune des liens de pa- 
renté évidents, et qui est encore, par bonheur, assez 
répandue pour qu'on puisse se la procurer sans 
trop grands frais. J'en ai vu récemment de beaux 
spécimens au Jardin d'Acclimatation du Bois de Bou- 
logne, et je suis persuadé que l'habile directeur de 
cet établissement saurait trouver en bon lieu, et 
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VOUS procurer, sous sa garantie de connaisseur, les 
sujets de la race dont je veux parler, connue sous le 
nom de race de Combat Anglais. 

Cette race, étant donné Tétat d'abâtardissement 
de notre poule Commune, me parait être la plus 
pratique des poules de notre époque ; aussi vous 
demanderai-je la permission d'entrer dans quelques 
développements en ce qui la concerne , car je la 
considère comme la meilleure des races destinées à 
la vie libre. 

La voici sous ce titre : 

LES COMBATTANTS. 

Ce sont des volailles ; ce rie sont pas des poules 
mouillées, tant s'en faut. 

Le coq est maître d'armes; il est même réputé 
pour la plus fine lame de Tespèce. Sa spécialité a 
longtemps consisté à figurer, comme champion, dans 
des assauts publics, qui donnaient lieu à des paris, 
souvent considérables. Seulement, dans ces sortes de 
séances, les assauts étaient de véritables duels, à 
ergots démouchetés, et, à chaque passe, le sang cou- 
lait... sur les plastrons. 

La poule est pétulante, vagabonde, querelleuse, 
forte en... bec : la dame Angot des basses-cours. 
Mais elle rachète ce manque de tenue par une qua- 
lité maîtresse : elle est une des meilleures pon- 
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deuses connues. Comme rendement en œufs et en 
gros œufs, elle est une bête tout à fait recomman- 
dable. 

On la dit mauvaise couveuse : les méchantes lan- 
gues qui ont répandu ce potin, loin de lui faire du 
tort, n'ont fait qu'ajouter à sa réputation, car toutes 
les poules de grand produit en sont là : l'Espagnole, 
la Houdan, la Gampine, et tant d'autres. 

D'ailleurs ce racontar n'est qu'en partie dans le 
vrai et j'ai eu quelques exemples du contraire. 

Mais, si elle ne brille pas par les qualités mater- 
nelles, en revanche, la Combattante est épouse fidèle, 
et pour cause. Avec elle, les coups de canifs sont 
rares. La vigilance du mari tient les godelureaux à 
distance. Si quelque audacieux s'avisait d'en contera 
Madame, il faudrait en découdre sur-le-champ, aller 
sur le terrain et croiser... le bec; et alors, sang et 
plumes! il en résulterait du désagrément pour la 
peau du conteur. 

On a beau être plein de cœur et vert galant, l'as- 
pect seul d'un gâte-chair de cette apparence est bien 
fait pour donner au coq le plus brave... la chair de 
poule. 

Jugez-en plutôt : 

Haut sur pattes, la jambe fine et nerveuse, le 
corps cambré, l'attitude presque perpendiculaire, 
le plastron proéminent, la queue en verrouîl, comme 
une rapière; le cou long et flexible, comme ce- 
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lui d'iine couleuvre; le bec presque droit, long et 
elïilé comme une dague ; la tête petite et revêtue 
d'une membrane écarlate faisant Teffet d'un fou- 
lard rouge noué sous le menton (car, chez lui, les 
joues, les oreillons, les barbillons, tout est rouge, 
comme la crête) ; les plumes du plastron et les ailes 
colléua au corps et luisantes, comme une cuirasse; 
rœil hardi et provocateur; le port fier, élégant, 
plein d'aisance, de confiance en soi, de crânerie, de 
défi : tel est le coq Combattant. 

Ce n'est pas lui qui céderait le pas au dindon, au 
paoD, à la pintade ; bon pour les races dégénérées de 
baisser pavillon devant ces tyrans de basses-cours ; 
( [uaiiL à lui, je n'affirmerais pas qu'il soit sans repro- 
cha', mais vous pouvez tenir pour certain qu'il est 
sans peur. Cet audacieux spadassin ne supporte pas 
his brimades et se charge parfaitement à l'occasion 
de remettre à leur place paons, dindons et pintades. 

IL semble avoir été façonné, taillé et outillé pour 
le combat. Chez lui, la tête est dépourvue de ces or- 
nements qui, dans la bataille, sont autant de causes 
de désavantage : ni aigrette, ni panache, ni huppe 
aveiijij;lante. Le corps, au lieu d'affecter la forme 
arroEidie et massive des autres spécimens de l'espèce 
galliac, est mince, fluet, oblong, effacé, comme pour 
rjHVir moins de prise aux coups ; la flexibilité du 
colj la longueur des pattes semblent lui avoir été 
départies pour donner du ressort aux coups de pointe 
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projetés par le bec ou infligés par Téperon, de ma- 
nière à accentuer les blessures. 

Ce que la nature a fait dans ce sens, l'homme Fa 
retouché à son point de vue à lui, à un point de 
vue barbare. Voici ce qu'il a fait : 

Dès Tâge de cinq à six semaines, il a pris le jeune 
sujet mâle, et, à l'aide de ciseaux tranchants, il a 
enlevé au petit animal la crête et les barbillons, de 
même. qu'au Bull, cette autre bête de combat, il a 
supprimé la queue et les oreilles, les accessoires en 
un mot, qui, dans la lutte, sont autant d'impedi- 
menta. 

Le courage départi au petit gallinacé pour sa 
défense personnelle, l'homme l'a mis au service 
d'une curiosité cruelle, de sa soif de lucre. Il en a 
fait matière à représentations publiques, presque 
toujours accompagnées de paris. 

Ainsi, dès que l'oiseau, modifié comme on l'a vu 
à l'aide de ciseaux, eut atteint l'âge adulte, son 
bourreau choisit deux coqs , constata leur poids 
égal, les mit en présence et les lâcha l'un contre 
l'autre en prononçant le mot sacramentel : « Allez ! » 

Il fit plus : il fit plus mal. Dans le but de rendre 
l'assaut plus sûrement meurtrier, il attacha préala- 
blement à la patte de chacun des champions une 
lame d'acier aiguë et tranchante. Du coup, il chan- 
geait le combat en massacre, le duel en boucherie. 

L'usage des combats de coqs remonte à la plus 



Digitized by VjOOQIC - 



62 LA POULE PRATIQUE. 

haute antiquité. Cette sorte de sport a été en faveur, 
depuis un temps immémorial, en Amérique, en An- 
gleterre, en Belgique, et même en France, princi- 
palement dans nos départements du Nord. Elle n^est 
plus guère dans nos mœurs et tend, heureusement, 
à disparaître. 

Je lis dans la Monographie des races de poules de 
M. V. La Perre de Roo, sous le titre : Races de com- 
bat, qu'autrefois les combats de coqs constituaient 
Fun des plus grands divertissements du peuple an- 
glais, mais que, chez nos voisins d'outre-Manche 
comme chez nous, des mesures sévères, dictées 
contre ces spectacles odieux, les ont fait cesser. 

« En France, ajoute le savant naturaliste, et jus- 
qu'en 1853, des combats de coqs avaient lieu à Pa- 
ris, aux arènes nationales, rue de TÉtoile, et à l'Hip- 
podrome de la place d'Eylau. 

« Le régisseur de l'Hippodrome, M. Alphonse Ar- 
nault, de qui je tiens ces renseignements, était chargé 
de la surveillance de ces grotesques spectacles. 

« Les coqs étaient portés dans l'arène, enfermés 
dans de petits paniers en osier et placés sur une 
vaste table, de forme carrée. 

« Aussitôt que les gladiateurs emplumés se trou- 
vaient en présence, ils se mettaient à battre des ailes 
et à chanter, comme pour se provoquer mutuelle- 
ment au combat; se montraient impatients de se 
ruer l'un contre l'autre. 
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« Habitués à être nourris, soignés et maniés par 
les employés de THippodrome qui les faisaient com- 
battre, ils se laissaient prendre en mains par eux 
sans faire aucune résistance, n'ayant d'autre préoc- 
cupation que de fondre sur le premier adversaire 
de leur espèce qui se présenterait. Ils savaient, du 
reste, par expérience, ce que l'on attendait d'eux, 
car on faisait combattre les mêmes coqs au moins 
une fois tous les huit jours. 

« Placés finalement en face l'un de l'autre, à un 
mètre de distance, niais retenus par le milieu du 
corps chacun par un employé de l'Hippodrome, 
l'œil en feu et les plumes du camail hérissées, les 
deux adversaires, dès qu'ils étaient lâchés, se pré- 
cipitaient l'un sur l'autre avec une foudroyante im- 
pétuosité, et se portaient mutuellement un nombre 
prodigieux de vigoureux coups d'éperons... 

« Cependant ces passes furieuses étaient plus rapi- 
des que longues et ne duraient que quelques instants, 
la fatigue ne tardant pas à s'emparer des deux com- 
battants, sans calmer cependant leur emportement. 

« Hors d'haleine, n'ayant plus la force de sauter et 
de porter les pattes en avant pour faire usage de 
leurs éperons, mais toujours soutenus par leur fu- 
reur frénétique, ils frappaient alors la table du bec, 
restant toujours en face l'un de l'autre et prêts à 
recommencer. 

« Après un moment de trêve, ils retournaient à 
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la charge ; mais, à bout de forces et les pattes refu- 
santd'agirpar lassitude, on les voyait alors tournoyer 
Tun autour de l'autre, leurs corps se confondant au 
point de ne former qu'une seule masse de plumes 
ensanglantées ; trébuchant comme des hommes ivres ; 
se démolissant l'un l'autre à coups de bec ; le sang 
coulait de plus d'une blessure , jusqu'à ce que, fina- 
lement, l'un des deux combattants, perdant courage, 
sautât en bas de la table et prît la fuite. Alors le 
vainqueur, resté maître du champ de bataille, repre- 
nait haleine; se dressait sur les pattes, fier et su- 
perbe ; battait des ailes et se mettait à chanter sa 
victoire, aux applaudissements de la foule. 

« A l'Hippodrome, les combats de coqs n'étaient 
jamais suivis de mort, parce qu'on n'y armait pas 
les ergots des combattants de lames d'acier. 

« Mais il n'en était pas de même au café de l'É- 
toile, tenu par un Anglais, où des cochers anglais 
se réunissaient tous les dimanches pour y faire 
combattre des coqs dont les ergots étaient armés 
de lames d'acier tranchantes. Là, l'un des combat- 
tants trouvait toujours la mort sous les coups de 
l'autre... 

« La police a fini par saisir les coqs et a mis fin, 
là comme partout ailleurs, à ces spectacles indignes 
d'une nation civilisée. 

« Mais, jusqu'en 1876, ils ont continué à être tolé- 
rés dans nos départements du Nord, où chaque 
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village comptait plusieurs arènes gallines plus ou 
moins fréquentées. Dans ces arènes, les propriétaires 
des coqs engagés pariaient souvent de fortes som- 
mes pour eux, mais recevaient aussi une partie des 
paris qui s'engageaient en faveur de leurs coqs, 
quand ils étaient victorieux... » 

Ces combats de coqs ont-ils été de quelque in- 
fluence sur l'amélioration de la race Combattante? 

Incontestablement, à mon point de vue. Je ni- 
rai pas jusqu'à prétendre que c'était cette amélio- 
ration qu'avaient en vue les propriétaires de volail-' 
les de Combat; mais on me croira sans peine, je 
pense, lorsque j'émettrai cette opinion que ces vo- 
lailles , par suite de l'engouement extraordinaire 
dont elles étaient l'objet, sont une de celles qui ont 
été les plus savamment améliorées. 

L'auteur cité, dont le nom fait autorité en la ma- 
tière, est, d'ailleurs, de mon avis, puisqu'il ajoute : 

« Les amateurs de combats de coqs avaient donc 
tout intérêt à avoir de bons coqs et à s'occuper cons- 
tamment de Y amélioration de cette précieuse race 
par une application judicieuse des principes géné- 
raux de la sélection, dont ils connaissaient toutes 
les règles. Aussi, de toutes les races de volailles 
connues en Angleterre, c'est la race de Combat qui, 
sous l'influence de ces soins continuels et de l'appli- 
cation constante des procédés d'amélioration, s'est le 
plus perfectionnée. 

4. 
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Nous venons de lier ample connaissance avec le 
Combattant et de commencer Tétude qui le concerne 
par le côté moral, si je puis m*exprimer ainsi. Je me 
propose, pour être complet, de la terminer parle 
côté utile : de passer en revue les principales varié- 
tés de la race Combattante , d'examiner ses aptitu- 
des, ses mérites comestibles, ses qualités comme ren- 
dement, etc., etc., enfin, de conclure, avec le lecteur, 
sur la question de savoir si cette vaillante race, 
améliorée entre toutes, doit disparaître des basses- 
cours, ainsi que plusieurs l'ont prétendu, sous le 
prétexte que les combats de coqs ont disparu de 
nos mœurs. 

Donc, procédons par ordre ; et, pour compléter 
ce que nous avons vu déjà, deux mots de définition 
générale. 

Définition, — Les Combattants sont des volailles 
de formes élancées, élégantes; hautes sur pattes. Le 
coq a le bec oblong; la crête petite, maigre, rouge 
vif, simple, droite, dentelée, les joues, les oreillons 
et les barbillons de même couleur que la crête, de 
sorte que, chez lui, la partie antérieure de la tête est 
de couleur écarlate, ce qui donne un cachet de plus à 
sa physionomie hardie et querelleuse; la tête petite; 
le cou très long ; le corps mince et oblong, large aux 
épaules et diminuant progressivement jusqu'à la 
partie postérieure ; les ailes courtes, non traînantes, 
serrées aux flancs et cachées en partie par les lan- 
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celtes, comme celles de certains faisans : le doré , 
rAinhcTst, par exemple; le camail bien fourni ; les 
Lancettes soyeuses et abondantes ; les faucilles légè- 
rement arrondies et étroites; les jambes longues; 
le:? tEirses nus, longs, grêles et nerveux; quatre 
doîgl 5 allongés et bien articulés. 

L'atlitude de la poule est à peu près la même que 
celle du coq : même allure fîère et élégante ; même 
pori do la queue, qui est très effilée, terminée en 
poinle et presque horizontale. L'attitude du corps 
seulement, qui est presque perpendiculaire chez le 
f!oq, esst beaucoup plus inclinée chez la poule. 

Variétés, — Avant de parler des variétés, consta- 
tons tout d*abord qu'il existe deux races principales 
de volailles de Combat. 

1 ' La race de Bruges, ou race de Combat du Nord, 
ijuiesL, d'après M. Jacque, la plus grande et la plus 
forte race d'Europe. Le poids du coq de Combat de 
Bruges varie de quatre à cinq kilogrammes. La poule 
e^t bonne pondeuse, mais mauvaise couveuse. Cette 
rare e:^L des plus rustiques. Malheureusement, la 
chair en est peu estimée. Aussi ne la mentionnerons- 
nous que pour mémoire. La Bruges comporte diver- 
ses variétés, suivant les couleurs de la livrée; la 
plus prisée est la variété bleu-ardoise. 

2" La race de Combat anglaise, moins grande que 
la pn cédente, mais plus fine, plus jolie, et dont 
Jach^iirest, au dire des connaisseurs, notamment 
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de M. La Perre de Roo, extrêmement délicate, fine 
et savoureuse. 

Le Combattant anglais comprend deux types prin- 
cipaux : 

1"* Le grand Combattant : poids du coq, de cinq à 
six livres; poids de la poule, deux kilogrammes en- 
viron, ce qui représente une volaille de dimensions 
ordinaires ; 

2** Le petit Combattant ou Combattant nain, qui 
est une réduction du précédent, variété toute de 
fantaisie, qui a d'autant plus de prix pour Tama- 
teur de curiosités vivantes qu'elle est plus minia- 
ture. 

Le grand Combattant comporte un certain nom- 
bre de variétés, dont les principales sont, d'après 
l'auteur de la monographie des races de poules : 

La variété rouge à plastron noir; 

La variété rouge à plastron brun; 

La variété dorée à ailes de canard ; 

La variété argentée à ailes de canard; 

La variété pile; 

La variété pile blanc; 

La variété blanche; 

La variété noire ; 

La variété papillotée; 

La variété coucou. 

Le petit Combattant anglais, que l'auteur cité 
range au nombre des diverses races de Bantams, — 
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ce qui est toute une révélation sur l'origine de la 
race naine de Combat, — comprend exactement les 
mêmes variétés que le grand Combattant. 

Les plus jolies de ces variétés naines et les plus 
prisées des amateurs sont les variétés dorée et ar- 
gentée à ailes de canard. Toutes deux, lorsqu'elles 
sont bien pures, sont d'un prix assez élevé. Il est d'u- 
sage de tenir ces variétés naines en parquet, comme 
des faisans, auxquels elles ne le cèdent en rien sous 
le rapport de l'élégance des formes et de la richesse 
de la livrée. 

Le fond du plumage, chez le coq de chacune de 
ces variétés du grand comme du petit Combattant 
anglais, est du plus beau noir, d'un noir luisant. 
Le doré porte un camail très fourni, soyeux, de 
nuance jaune-orange; les lancettes drues et pen- 
dantes, couleur rouge-acajou. L'aile est bleu-indigo 
très brillant, avec un miroir rouge, les grandes 
rémiges figurant, à leur extrémité, un triangle ori- 
ginal, bien arrêté, de nuance marron clair. 

Chez le coq argenté, le camail et les lancettes sont 
blancs, à reflets argentés, tranchant vivement sur 
le fond noir de la livrée ; le miroir des ailes, sur 
fond bleu intense, est blanc marbré de brun clair; 
le triangle formé par l'extrémité des grandes plumes 
du vol, entièrement blanc. 

Si je m'arrête à ces descriptions de livrée, que je 
tiens à donner aussi fidèlement que possible, c'est 
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qu'elles s'adaptent merveilleusement aux rares types 
de la belle race Commune que nous avons conservés 
à Fétat pur : plastron noir; camail rouge ou blanc; 
triangle de l'extrémité des grandes plumes de l'aile, 
tout y est. Je tenais à noter ce point qui vient à 
l'appui de mon opinion sur la parenté étroite existant 
entre la volaille Commune et la race Combattante. 

Je poursuis ma définition concernant cette der- 
nière. 

Chez les deux coqs, chez le doré comme chez 
l'argenté, la queue est vert bronzé, les deux gran- 
des faucilles minces, oblongues et peu arquées. 

Quant aux dimensions, à la structure, aux propor- 
tions, elles sont identiques. 

De même chez les poules, qui ne se distinguent que 
par la couleur du plumage, jaune nuancé de gris 
roux chez la dorée : blanc sur fond gris-^noir chez 
l'argentée; les plumes du camail de nuance plus 
claire. Seulement, chez l'argentée, l'uniformité de la 
couleur de la livrée se trouve interrompue avanta- 
geusement au plsistron, qui est roux clair, de ce 
roux qui est d'un effet si imprévu, si merveilleux 
chez certaines poules argentées :,la Dorking, la 
Phoenix <iu Japon, par exemple. Dans la variété 
naine, le couple doré, comme le couple argenté à 
ailes de canard, lorsqu'ils sont bien purs, sont des 
merveilles de gentillesse, d'élégance, de livrée riche 
et bien définie. Des volailles à ce degré de perfec- 
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tion et de réduction sont de véritables objets d art, 
des bibelots vivants. Ajoutons que, par exception au 
caractère général de la race, quelques-unes sont une 
précieuse ressource comme couveuses et comme 
éleveuses pour Téducation des petits gallinacés de 
volière : colins, perdrix étrangères. Il est probable 
qu'elles tiennent, à titre spécial, cette aptitude, de 
la petite race de Bantam, qui a dû être prise comme 
facteur lors de la création de ces jolies miniatures. 

Les sujets de la petite variété sont-ils aussi bel- 
liqueux que leurs confrères du grand format? 

La plupart des auteurs Taffirment. Je vais vous 
mettre à même d*en juger. 

J*ai pu me procurer dernièrement, en bon lieu et 
dans toute leur pureté, les deux Combattants nains 
à ailes de canard. L*installation en volière du petit 
coq argenté eut lieu en présence d*un coq nain de la 
race de Java noire, jeune également, et qui, depuis 
le commencement de l'hiver, avait ses grandes en- 
trées dans le jardin. L'arrivée de l'intrus fut, sui- 
vant Tusage généralement suivi chez la gent galline, 
le signal de démonstrations peu sympathiques de la 
part du coq de céans, lequel se mit aussitôt en de- 
voir de provoquer le nouvel arrivant : battant des 
ailes, le camail hérissé, faisant voler le sable sous 
ses piétinements d'impatience, poussant force cris, 
enfin menant grand bruit. 

Quant à l'attitude du Combattant argenté, quel 
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contraste î Calme, le corps effacé, une patte en avant, 
la tête haute, Tceil rivé à son adversaire comnae 
pour en numéroter les points vulnérables, prêt à 
porter aux bons endroits ses meilleures bottes secrè- 
tes. Mais, de sa part, point de cris, point de démons- 
trations d'aucune sorte : l'attitude du Bull provoqué 
par un roquet. 

Grâce au grillage de séparation, l'affaire n'eut pas 
d'autres suites; mais là, vrai! vous n'eussiez pas 
parié pour le petit Java noir. 



QtuilitéSy aptitudes^ habitat. 

La première des qualités de la race Combattante 
nous a été révélée par cette particularité de son si- 
gnalement qui a déjà frappé notre attention : mau- 
vaise couveuse. 

Bien qu'il y ait des exemples du contraire, notam- 
ment dans les variétés naines, issues probablement 
de croisements avec la Bantam prise comme fac- 
teur, la race est, à bon droit, réputée mauvaise cou- 
veuse, ce qui ne veut pas dire qu'elle soit suscepti- 
ble de lâcher pied une fois qu'elle a gardé le nid, 
mais bien qu'elle se décide rarement à couver, que 
la propension à couver n'est pas sa qualité domi- 
nante. Seulement, lorsqu'elle s'y décide, nulle poule 
mieux que la Combattante ne sait se gouverner 

5 
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d'elle-même, sans secours ; se levant du nid aux 
heures où les œufs doivent renouveler leur provi- 
sion d'air, reprenant l'incubation lorsque son ins- 
tinct l'avertit qu'il est temps de le faire, conduisant 
ses jeunes poulets en mère avisée et prévoyante, les 
défendant comme une lionne si quelque danger les 
menace. 

La poule de Combat est donc susceptible de cou- 
ver à ses heures, bien que la propension à couver 
ne soit pas la qualité dominante de la race. Nous 
avons vu, d'ailleurs, que l'absence d'aptitudes ma- 
ternelles chez une poule n'est plus actuellement 
considérée comme un défaut. Exemple, la Houdan, 
qui n'a fait un si beau chemin, depuis quelque temps, 
dans l'estime des amateurs de poules pratiques, que 
par suite de ce qu'elle n'est pas couveuse. 

On ne saurait le méconnaître, notre époque est 
une époque de transformations, de bouleversements, 
de révolutions radicales... dans la basse-cour, s'en- 
tend. Autrefois, l'avenir de la reproduction était 
subordonné aux races bonnes couveuses, et ces 
races étaient, dans la ferme et chez l'amateur, l'ob- 
jet d'une estime toute particulière. Pourtant, elles 
avaient leurs défauts et leurs caprices : demandant 
à couver en temps inopportun, et quelquefois refu- 
sant leurs concours juste au moment où la fermière 
en avait le plus besoin. 11 y avait des printemps où, 
sous l'influence de causes diverses, atmosphériques 
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OU autres, aucune ne voulait couver ; c'était comme 
une sorte de grève des poules. 

Enfin, par suite des exigences toujours croissantes 
de la consommation, les poules couveuses étaient 
devenues insuffisantes, à ce point que, dans les der- 
niers temps, on avait dû leur adjoindre les dindes 
comme auxiliaires. 

Aussi, Tapparition des merveilleuses machines 
des Roullier-Arnoult, des Voitellier, des Lagrange, 
des Hearson etc., etc., fut-elle comme le signal 
d'une ère nouvelle dans le mode d'exploitation de la 
volaille , de la condamnation des bonnes couveuses 
et de la mise en valeur des poules de pur produit : 
Houdan, Campine, Espagnole, Commune, et autres. 

Pour en revenir à nos volailles de Combat, nous 
venons de voir qu'elles ont le mérite d'être mauvaises 
couveuses, ou plutôt que peu d'entre elles se déci- 
dent à couver, auquel cas elles s'en tirent parfaite- 
ment, sans secours, et à leur honneur. Ajoutons 
que, comme rendement en œufs, elles n'ont rien à 
envier à la Houdan, quantité et grosseur compa- 
rées. « La poule de Combat est une des meilleures 
pondeuses que je connaisse (dit quelque part M. La 
Perre de Roo). C'est avec raison la poule de basse- 
cour qu'un grand nombre d'éleveurs anglais adop- 
tent. » 

Quant au point de vue comestible , il y aurait à 
<aire, entre la chair de la poule de Houdan et celle 
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de la poule Combattante , une étude comparée qui 

„. ne manquerait pas d'intérêt. Tout ce que je puis vous 

dire quant à présent, c'est que la chair de la race 

de Combat est tout simplement délicieuse, et il me 

^ sera facile de vous en faire juge. Pour cela, nous 

I n'aurons pas à chercher bien loin. C'est-à-dire que 

J nous allons entrer en plein pays de connaissance. 

^: La valeur du Combattant comme rôti, vous la 

Ml connaissez déjà, au moins d'une façon très approxi- 

\ mative, et il est arrivé à la plupart d'entre nous de 

J\ la déguster, de la manière qu'il était arrivé à 

1} M. Jourdain de faire de la prose sans le savoir, 

^î ' et cela a dû vous arriver souvent, pour peu que vous 

^v soyez disciples de Saint-Hubert, car la volaille cons- 

titue le fond le plus ordinaire des repas improvisés 
de chasseurs. 

— Quoi, ce rôti qu'on nous a servi à la ferme,' 
et que nous avons trouvé exquis, c'était... 

— Un jeune rejeton, plus ou moins pur, des preux 
qui chaussèrent l'éperon d'acier dans les tournois 
chers à nos ancêtres. 

— Mais alors , ces bons gros œufs frais , qui font 
si bonne figure au coquetier, et dans lesquels nous 
avons si souvent plongé à pleines mouillettes... 

— Œufs de poule Combattante. 
Ceci demande explication. 
Vous m'accorderez sans peine, je suppose, qu'il 

n'a pas pu se faire que nos aînés aient poussé au 
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point que vous savez la passion des combats de 
coqs, et la culture de la race Combattante , sans que, 
dans nos campagnes, il en soit resté quelque chose 

Pour peu que vous vouliez prendre la peine de com- 
parer les principaux caractères physiques et moraux 
du type Combattant avec ceux du type de la volaille 
Commune qui peuple la campagne de la plupart de 
nos départements du Nord, vous serez surpris des 
points de ressemblance entre les deux types : ils 
sont frappants. Même structure générale, svelte et 
élancée; même allure vive, hardie et vagabonde. 
Voyez ce beau coq de village , à la livrée rouge- 
orange ou rouge-brique ; cet autre si fier, aux lan- 
cettes et au camail blanc argenté ou jaune-paille; 
ces poules alertes, pétulantes, demi-sauvages, au 
plumage crayonné, les unes sur fond blanc, les 
autres sur fond jaune clair ou jaune-roux. Eh bien, 
si ces gaillards-là avaient leurs parchemins bien en 
règle , vous seriez à peu près certain d'y trouver, à 
forte dose , le sang de la race de Combat. 

Seulement, ces volailles de la ferme n'ont plus 
la pureté de formes de leurs aïeux; elles ont pris du 
corps plus ou moins; elles ont subi divers croise- 
ments; en un mot, elles ont plus ou moins dégénéré. 

La pureté absolue , ce n'est pas à la ferme qu'il 
faudrait la chercher actuellement, mais bien de l'au- 
tre côté de la Manche , où l'on a la religion des 
races pures. Vous trouverez là des sujets de vrai 
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mérite, descendant de parents authentiques, aussi 
supérieurâ aux volailles de nos fermes qu'une bou- 
teille de vrai Pommery (cette œuvre d'art, qui, 
avant d'être livrée au gourmet, est l'objet de deux 
années de soins intelligents) est supérieure à une 
bouteille de Champagne quelconque. 

La vraie place de la race de Combat , l'habitat 
tout indiqué de cette vaillante poule libre est donc 
la ferme ^ où elle a prospéré autrefois et où elle a 
laissé comme trace de son séjour chez nous une vo- 
laille qui y pullule depuis des années à l'état demi- 
sauvage, sans dépense, sans aide et livrée à elle- 
même , sa descendante notre race Commune. 

En introduisant chez nous à la ferme le grand 
Combattant anglais, nous ne changerons donc rien, 
pour ainsi dire, à l'état de choses y existant déjà, 
sinon que, au lîeu d'une poule sans race, plus ou 
moins dégénérée, nous y verrons une poule amélio- 
rée, supérieure , réunissant au plus haut degré les 
qualités recherchées chez une volaille de vrai pro- 
duit, à savoir : 

Rusticité éprouvée; 

Aptitude à se défendre en demi-liberté et à cher- 
cher sa vie à la sueur de son bec, à la pointe de ses 
griffes; 

Chair savoureuse; 

Ponte abondante et en gros œufs. 

Vive, alerte t pétulante, vagabonde, méfiante du 
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danger et gardant ses distances, nulle race, plus 
que la Combattante, n'est apte à se garer des chiens, 
des gens errants et des bêtes de proie. 

Apre à la recherche des mille et une choses per- 
dues et sans emploi, qui constituent le fond de sa 
nourriture; débrouillarde au suprême de^ré, trou- 
vant à prospérer là où d'autres races mourraient «le 
faim; habile à purger les champs des insectes qui 
sont un des fléaux de Tagriculture , nulle ne mérite 
à un degré supérieur le surnom de poule pratique. 

Avant de clore ce chapitre, un mot encore : 

Nous avons vu plus haut que la plupart des pou- 
les de parquet, Houdan, Langshan, ou autres, telles 
que Padoue, Brahma, Gochinchinoise, qu on a î 'ha- 
bitude de tenir en captivité ne sauraient convenir â 
la ferme, parce que ces races sont incapables de se 
défendre et de chercher leur vie dans les ctiamps- 

Je dois ajouter, pour être complet, que la réci- 
proque n'existe pas. Toutes les poules vagabundei? ; 
Espagnole, Gampinoise, Commune ou de Combat 
(la race de Combat n'étant autre suivant moi que la 
Commune conservée dans son type et améliorée); 
toutes ces poules , dis-je , faites pour la vie dure , 
prospèrent admirablement en parquet où elles trou- 
vent, quand on sait les soigner comme je vais Tin- 
diquer dans les chapitres suivants, une amélioration 
de conditions d'existence tout à fait favorable. 

Nous avons pu constater que la poule Commune ^ 
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prisa dans son type pur, ne cède en rien, comme 
lit ljt!^>e de livrée, à aucune autre race; non plus 
fjiie pour Tabondance de la ponte et la finesse de la 
çhuîr, 

^ùm avons vu encore que si la poule Commune, 
par *siiitu de croisements maladroits, s'efface de 
plus en jilus comme type et tend à disparaître, il ne 
lient qu'à nous de la reconstituer avec laide de la 
Cunili^tlante. 

Pe nneL tez-moi de résumer mon opinion sur les 
poules par cette déclaration, partie du cœur: 

Kli?v(mrs, mes frères, amateurs, fermiers : pour le 
pîtrqin.'t comme pour la ferme, pour l'omelette 
njiniut; pour la broche; il n'est qu'une poule : la 
]KHil(.* Commune ou la poule de Combat. 

Asseï iongtemps vous avez dépensé vos soins et 
vol IL' ar^^ent pour trouver mieux sans pouvoir y 
rf'ussir. L expérience est faite. Dorénavant n'en cher- 
chez pas d*autre. Voilà la vraie Poule pratique. 
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INSTALLATIONS PRATIQUES. 



Habitation des poules : exposition, aménagemenif pnulriiHpr- 
dortoir; hangar-salle de bains; fosse à gratter; pelouse i euiiiâLrii^-- 
lion des parcs et parquets. 

Mobilier des poules: juchoirs; pondoirs; abreuvoir-^. 

Engins d'élevage: boites à couver; petits parqueta vul^iint^. 



Ce chapitre est principalement consacré aux poules 
captives ou poules de parquet, lesquelles, n'ayLiuL 
pas carte blanche pour chercher au dehor^v ce q\ti 
est nécessaire à leur santé, doivent trouver a dinni- 
cile, dans la mesure du possible, les condihl>^l^ Jiy- 
giéniques, les mille et une douceurs de TesblLUice 
dont, en les privant de la liberté, nous les avons se- 
vrées. 

La fermière, elle, n'a pas besoin de se m et Ire en 
grands frais d'installation, attendu que la (eriiie est 
amplement pourvue de tout ce qui convient h la po- 
pulation emplumée tenue en liberté : poulaillers, 
écuries, étables, hangars, ombrage des arlirr*?^, ou 
la volaille sait trouver d'elle-même, suivant l'i'fat de 
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la température, Tabri qui lui convient; tas de pous- 
sières sèches pour se poudrer, ce qui est pour elle 
un besoin impérieux ; petits cailloux dont elle avale 
ce qui est nécessaire pour faciliter à son estomac la 
trituration des aliments; verdure, racines d'herbes, 
calcaires, etc., etc. 

Toutefois, je crois que la fermière elle-même trou- 
vera son compte dans ce que je vais dire, sinon pour 
l'entretien de ses poules, au moins pour l'installation 
à part des sujets de choix destinés à racer. 

Elle y trouvera, en outre, d'utiles données pour 
les jeunes poulets, dont l'éducation est, trop souvent, 
à la ferme, abandonnée au hasard et à la merci des 
accidents. On y oublie trop que, chez les gallinacés, le 
premier âge sans méfiance a besoin de tutelle, et de 
la protection d'un enclos grillagé pour le mettre à 
l'abri de dangers de toutes sortes : chiens, chats, 
oiseaux de proie, maraudeurs, passages de chevaux 
et de voitures, et autres causes d'accidents qui me- 
nacent à chaque instant la folle enfance. 

L'habitation des poules, comme celle des poulets, 
devra être à bonne exposition, c'est-à-dire à l'aspect 
du levant, du sud-est ou du midi, et devra présenter 
autant que possible l'abri du vent du nord et celui 
du vent d'ouest. Ceci est une condition très essentielle 
non seulement pour l'hygiène des poules, mais, ainsi 
que j'ai eu occasion de le mentionner dans d'autres 
ouvrages, pour celle des oiseaux en général : fai- 
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sans, perdrix et autres que l'on tient en captivité (1). 

L'expérience a démontré qu'une bonne exposition 
est au moins aussi nécessaire , pour la santé et la 
ponte des volailles, qu'une nourriture appropriée. 

Donc, exposition au levant, au sud- est ou au midi 
et de plus, et surtout, installation du parquet de 
telle sorte qu'il reçoive la lumière et les rayons so- 
laires le plus longtemps possible, depuis le lever jus- 
qu'au coucher de l'astre du jour si faire se peut. 

L'habitation des poules tenues en parquet ou des 
poulets d'élève tenus en tutelle, demande à être 
saine, complètement à l'abri de l'humidité et agencée 
de façon à préserver les locataires des températures 
extrêmes : du trop grand froid comme de la trop 
grande chaleur. 

Cette habitation, pour être hygiénique, se com- 
pose des éléments suivants : 

!• L'abri complet pour la nuit; 

2° Un hangar couvert pour les jours de pluie, avec 
salle de bains pour les ablutions de poussière ; 

3** Une fosse à gratter; 



(1) Aviculture : faisans, perdrix, cailles, colins, outardes, 
bemaches, poules d'eau, canards mandarins, etc. Éduca- 
tion, reproduction, par E. Leroy. 3® édition. Firmin-Didot, 
éditeur. 

La Perruche ondulée et autres acclimatées; les Diamants, 
les Bengalis. Nourriture, installation, reproduction, par 
E. Leroy, 2» édition. Firmin-Didot, éditeur. 
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4^ Une pelouse de verdure. 

L'abri complet ou le dortoir consiste en une cons- 
truction en maçonnerie, vulgairement désignée sous 
le nom de poulailler, pourvue d'une porte munie à 
sa partie inférieure d'une petite ouverture permet- 
tant l'entrée aux volailles lorsque la porte est close, 
et se fermant le soir au moyen d une trappe, lors- 
qu'elles sont rentrées pour la nuit. Il est bon que 
cet appartement de poules soit muni d'ouvertures 
permettant l'entrée de la lumière et le renouvelle- 
ment de l'air. Ces ouvertures seront grillagées à l'in- 
térieur et munies à l'extérieur de fenêtres vitrées 
qu'on tient ouvertes par les chaudes nuits d'été et 
qu'on ferme si le temps se met au froid. La porte 
elle-même peut être vitrée et grillagée. 

L'appartement doit être sain, bien sec et bien car- 
relé et sera l'objet d'un nettoyage fréquent; ce net- 
toyage est facilité par une couche de sable qu'on 
répand sur le carrelage et qui est destiné à absorber 
les malpropretés et à les empêcher de s'imprégner 
sur le plancher; Fhiver le sable peut être remplacé 
avec avantage par de la menue paille provenant de 
battage. 

Ce logement doit être bien plafonné, et visité tous 
les ans par le maçon , pour entretenir en bon état 
la surface intérieure des murs et la rendre impropre 
à receler la vermine et pour boucher les trous de 
rats et de souris. Ces murs seront lavés de temps en 
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temps àTeauphéniquée, surtout Tété, pouréloiL^ner 
les insectes assassins. 

J'ai parlé de plafond, car pour éviter les irop 
grands écarts de température dans ce local ^ il eA 
bon qu'il y ait un intervalle entre le poulailler H h 
toiture, intervalle qui peut être utilisé à serrf r du 
foin, de la paille, paille ou foin destinés à servir dn 
rembourrage contre les excès de chaleur et de froi- 
dure et à maintenir la température du dedans au^^si 
uniforme que possible. 

A la suite du poulailler, le hangar pour les jaiirs 
de pluie et pour abriter le bain de poussière; lum^ 
verrons tout à l'heure la manière de construire ce 
hangar sans trop de frais; je n'oublie pas que je 
vous ai promis un outillage pratique. 

Le sol du hangar recevra dans une de ses encoi- 
gnures creusée à cet effet et sur le quart de sa mr- 
face environ, une bonne couche de 20 centimètres 
de poussière bien sèche dans laquelle les punies 
iront savourer ces ablutions de poussière qui sont 
un de leurs besoins les plus impérieux, et leur nieil* 
leur préservatif de la vermine. Cette poussière ^era 
retenue de tous les côtés par une clôture en [lînri- 
ches, Faillante de 20 à 25 centimètres, pour l'emijé- 
cher de s'éparpiller. 

Le hangar faisant suite au poulailler, la fosse à 
gratter vient immédiatement à la suite du haiiiffir. 
Cette fosse, établie à ciel ouvert, creusée à oO eeri- 
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timètres environ, sert à assainir d'autant le sol de 
votre hangar. Elle constitue Tune des plus essen- 
tielles des choses nécessaires à Thygiène et au bon- 
heur des volailles tenues captives. 

C'est dans cette fosse que vos poules iront se dé- 
mener et jouer des pattes et du bec pour gratter et 
piocher, ce qui remplace dans la mesure du possible 
le passe-temps le plus favori des volailles en li- 
berté. Gratter et piocher est, chez la gent des bas- 
ses-cours, un besoin impérieux, dont vous avez pu 
vous reildre compte, — si jamais vos poules se sont 
échappées au jardin, — à la manière dont elles trai- 
taient vos plates-bandes. 

La fosse a donc, dans toute installation bien en- 
tendue, une utilité réelle ; cependant on ne la voit 
nulle part et je ne sache pas qu'aucun auteur en ait 
parlé avant moi. 

Donc, une fosse à gratter, laquelle sera remplie, 
jusqu'au niveau du sol, d'une couche de balayures 
de grenier à foin, menues pailles provenant de bat- 
tage, et entourée de planches de 25 centimètres de 
hauteur, que les poules devront escalader pour pé- 
nétrer dans la fosse, de manière qu'elles ne puissent 
en éparpiller au dehors le contenu. 

Cette fosse à gratter est, pour le coup d'œil et 
pour ne pas déparer l'ensemble de l'installation, dis- 
simulée par une bordure d'arbustes. C'est dans la 
menue paille que vous semez à la volée le grain des- 
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liné à la nourriture, que les poules trouvent en grat- 
tant et en piochant, ce qui leur donne, dans la mesure 
du possible, l'illusion delà vie libre, ou c'est de cette 
façon qu'elles procèdent à la recherche de leur sub- 
sistance. 

Vous avez donc dans la fosse à gratter un garde- 
manger tout à fait approprié à leurs instincts, et qui 
sera d'autant plus prisé que toute graine ayant 
échappé à leurs recherches ne tarde pas à y germer, 
ce qui lui donne un attrait particulier; que d'un 
autre côté ce milieu friable devient le rendez-vous 
de vers de terre, cloportes, et autres insectes qui font 
parfaitement le compte de la gent gallinacée. 

A la suite de la fosse à gratter, la pelouse. 

La partie consacrée à la pelouse, et qui devra être 
dans la proportion de moitié, sinon des deux tiers de 
l'emplacement dévolu à la volaille, sera l'objet des 
travaux de culture suivants, exécutés de façon à 
faciliter l'écoulement des eaux et à garantir de l'hu- 
midité. 

Le sol sera bêché, dans le sens de sa longueur, en 
talus ou en dos d'âne, de manière à ménager tout 
autour de ce talus un sentier circulaire large de 35 
à 40 centimètres environ. Ce sentier est tracé au 
moyen d'un fossé creusé à profondeur d'un fer de 
bêche ; la terre provenant du labour est rejetée au 
milieu, pour accentuer d'autant la forme arrondie 
ou le dos d'âne. 
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Nous obtenons ainsi une sorte de tumulus, de 
forme allongée, que nous faisons planter de trois 
rangs de petits arbustes disposés en quinconce : sa- 
pins, thuyas, groseillers, seringas, boules de neige, 
etc., après quoi il est fjrocédé au gazonnement. 

Tout ensemencement, dans un parquet destiné à 
être habité à bref délai, serait illusoire et tout à fait 
contraire à la pratique. Outre que vos poules ; en 
grattant le sol, ne laisseraient pas aux grains en- 
semencés le temps de germer et de s'enraciner, ce 
remuement de la terre ameublie aurait l'inconvé- 
nient de souiller le sable des allées. 

Ce qu'il nous faut absolument, pour la pelouse du 
parquet, c'est du gazon tout venu, bien enraciné et 
prêt à être mangé. C'est donc par plaques de verdure 
rapportées du dehors, bien soudées ensemble, qu'il 
convient de revêtir toute la partie du sol déjà plan- 
tée et préparée par le labour. Le gazon étant ajusté 
comme une pièce d'étoffe, de manière à ne laisser 
aucun vide, est arrosé copieusement d'abord, de 
manière à le pénétrer jusqu'à la racine, puis tassé 
avec la batte de telle sorte qu'il fasse corps avec la 
terre fraîchement labourée. Les mois les plus favo- 
rables pour cette opération sont les mois d'octobre, 
novembre, février, mars, par un temps exempt de 
gelée. 

Quant aux tranchées ouvertes autour du massif à 
profondeur d'un fer de bêche, elles sont comblées : 
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aux trois quarts avec un lit de scories de charbon 
de terre, ou même de cailloux, qui donne un drai- 
nage du pourtour tout à fait complet; le dernier 
quart est rempfe de petit gravier ou sable de rivière. 

Ces dispositions terminées, plus rien ne s'oppose 
à l'installation de nos volailles. La verdure dont nous 
avons revêtu le sol de la volière est suffisamment 
apte à se défendre, le tissu de ses racines étant serré 
comme celui d\me étoffe feutrée, et, durant la belle 
saison, apte à réparer ses pertes, attendu que, pour 
un brin d'herbe brouté, il en pousse à côté un ou 
plusieurs autres. 

Chaque année, à la fin de l'hiver, l'assainissement 
du parquet est assuré en rejetant au centre la terre 
que les poules ont fait, à la longue, rouler sur l'al- 
lée circulaire; en bêchant les massifs de manière 
à ramener à la surface la terre du dessous et réci- 
proquement; en gazonnant comme je viens de l'ex- 
pliquer et en remplaçant le gravier contaminé par 
du gravier frais. 

Les avantages de ce système de pelouse, je n'ai 
pas besoin de les faire ressortir, ils vous ont sauté 
aux yeux : 

Agrandissement de la surface disponible, la forme 
bombée ayant pour effet de vous faire gagner, en 
surface, une fraction pouvant varier de 25 à 40 
pour cent; 

Garantie contre l'humidité, obtenue par des pro- 
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cédés de gazonnement qui ne permettent pas la 
stagnation des eaux de pluie ; 

Salubrité assurée, les déjections des volailles 
n'ayant pas TinconVénient de contaminer indéfini- 
ment le sol, absorbées qu'elles sont, à titre d'en- 
grais, par les racines d'un gazon vivace, ou lavées 
par l'eau des pluies et filtrant, à travers le gravier 
des allées, dans les sous-sols remplis par le drai- 
nage. 

Je viens d'esquisser, dans ses parties principales, 
la question de l'aménagement, telle que la pratique 
me l'a enseignée. Je dois, pour être complet, ne pas 
négliger un autre côté de la question qui n'est pas 
de moindre importance : celui des constructions 
destinées à protéger nos oiseaux de basse - cour 
contre la pluie et contre leurs ennemis du dehors : 
l'épervier, la buse, le chat, la fouine, le putois et 
autres bandits ; et aussi contre la rapacité du pierrot, 
cet effronté pique-assiette. 

J'ai construit moi-même et presque sans aide tous 
les parquets de mon installation ; c'est vous dire que 
je me suis fait, dans une certaine mesure, charpentier, 
serrurier, peintre, grillageur. Je ne viens pas vous 
donner le conseil d'en faire autant ; je vous demande 
seulement de me permettre de vous donner quelques 
indications pratiques qui vous mettront à même de 
vous guider dans l'achat des matériaux nécessaires, 
et de diriger, à titre d'ingénieur ou d'architecte, les 
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ouvriers que vous aurez à employer, lesquels, sauf 
des cas très rares, sont absolument étrangers au 
genre de travail que vous attendez d'eux. 

Pour construire un parquet pratique, à mon avis, 
un artisan qui n'est qu'artisan ne convient pas ; il 
faut un artisan doublé d'un éleveur, ou, si vous le 
préférez, un éleveur doublé d'un artisan. 

Je vais m'efforcer, de remplir de mon mieux ce 
double programme. 

Voyons d'abord la question du choix des maté- 
riaux. Vous ne me saurez pas mauvais gré, j'en suis 
certain, de vous déclarer qu'en cette matière je suis 
d'avis de procéder avec toute l'économie possible. 

Proscrivons donc les constructions en fer, malgré 
leur élégance, comme étant absolument ruineuses. 
Nous verrons tout à l'heure qu'avec du bois, de la 
peinture et du grillage bien employés, il nous sera 
facile de construire pour nos chers pensionnaires 
des habitations confortables , agréables à l'œil, et 
qui ne nous coûteront que le dixième environ du 
prix de revient d'une construction en fer. Ce point 
est à considérer. 

Commençons par nos acquisitions. 

Nous allons pénétrer ensemble, si vous voulez 
bien m'accompagner, dans le chantier du marchand 
de bois. C'est par lui qu'il convient de commencer 
pour choisir les matériaux de la carcasse de notre 
parquet. 
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Nous trouvons là des entassements de marchan- 
dises : bois de hêtre, bois de chêne, bois de noyer, 
bois de merisier, bois de sapin, à donner des éblouis- 
sements. Mais, après un peu d'examen, notre at- 
tention ne tarde pas à être sollicitée par la longueur 
inouïe et la rectitude irréprochable de certains ma- 
driers, et, tout de suite, ces longueurs rectilignes 
nous ont fait soupçonner que ce bois-là doit être 
celui que nous cherchons. 

En effet, ces madriers sont des madriers de sapin^ 
et le sapin est un des bois les plus aptes à conser- 
ver la forme droite, sans se déjeter ni se déformer 
par Texposition aux intempéries du dehors. 

C'est donc sur le sapin que nous allons jeter notre 
dévolu, mais je dois vous dire, si vous ne le savez 
déjà, qu'il ya sapin et sapin. 

J'en connais trois espèces principales : 

1" Le sapin blanc ou sapin de Norwège, coût 
approximatif du madrier 1 fr. 40 le mètre courant. 
Le madrier comporte environ 24 centimètres de 
largeur sur 8 d'épaisseur. 

2^ Le sapin rouge ou sapin de Corse, coût 1 fr. 50; 
un peu plus cher que le précédent, mais d'une fibre 
plus serrée, d'un meilleur usage et moins susceptible 
de se fendre. 

3^ Le pitch'pin ou sapin d'Amérique, coût du 
madrier environ 1 fr. 80 le mètre. Ce dernier bois 
est plus cher, mais en revanche, il est très fibreux, 
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très résistant, et d'un usage comparable à celui du 
chêne. C'est donc au pitch-pin que je vous engagerai 
à donner la préférence. 

Je ne mentionnerai le chêne que pour mémoire. 
Le prix de ce bois est très variable, mais en somme 
tellement élevé, que je n'en conseille pas l'emploi, 
par les mêmes raisons d'économie qui m'ont 
fait rejeter les constructions en fer, et en outre 
parce que c'est un bois moins maniable que le sapin 
pour le but particulier que nous nous proposons. 
Nous venons de voir, d'ailleurs, que le pitch-pin le 
remplace d'une manière très satisfaisante. 

Mais revenons à nos madriers. 

Ces pièces de bois sont, ou simplement équarries, 
ou sciées dans le sens de leur largeur, de façon à 
donner des planches d'épaisseurs différentes, suivant 
les besoins. 

Les planches qui nous conviennent le mieux pour 
la carcasse de notre construction et pour la toiture 
du hangar sont celles de 2 centimètres d'épaisseur, 
provenant de madriers dits : sciés en 3 traits ; trois 
traits de scie donnent 4 planches. 

Pour les clôtures pleines du hangar, des madriers 
sciés en 5 traits (soit 6 planches par madrier) sont 
très suffisants. L'épaisseur de ces planches en 5 traits 
est aussi celle convenable pour les lattes destinées 
à nous servir de couvre-joints. 

Voilà pour les planches et pour les laites, mais il 
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nous fftiit encore ce qu'en termeâ de menuiserie on 
?appel]e des tringles, c'esl-à-dire des sortes de règles 
de bob très longues et d'une certaine épaiBseiir* 
Les planches de trois traits, fendues par le milieu, 
nous donneront les tringles que nous cherchons, 
chaque planche de 24 centimètres de large donnant 
2 tringles de 12 centimètres de largeur sur 3 d'é- 
paisseur. 

Enfin, et pour servir d'assiette à ces divers ma- 
tériaux, il nous faut des poteaux ou chevrons. Nous 
trouverons ces chevrons dan^ un madrier brut fendu 
en trois, non plus dans le sens de la largeur, mais 
dans celui de l'épaisseur; et nous obtiendrons ainsi 
des pièces, au nombre de 4 par madrier, de 8 cen- 
timètres de largeur sur 5 et demi d'épaisseur, offrant 
une résistance très suffisante pour le but que noua 
nous proposons- 
Le marchand de bois nous fera, sur commande, 
toutes les subdivisions que nous pourrons désirer, à 
raison de 3 centimes par mètre linéaire de traitdescie, 
Uvous sera facile de voir, d'après ces premières 
données, que notre construction pourra rentrer dans 
la catégorie des dépenses dites raiâoiinables, 

11 ne nous reste plus, actuelle ment, qu'à faire nos 
acquisitions de grillage, après quoi nous pourrons 
procéder à la construction. 

11 y a des grillages de plusieurs sortes, tout comme 
il y a sapin et sapin, ainsi que nous l'avons vu tout 
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à rheure. En cette question, comme en celle de vos 
choix chez le marchand de bois, il convient de ne 
pas regarder à une difTérence de prix, et de donner 
la préférence à un grillage solide, résistant, bien 
fait, d'une application facile. J'ai nommé le grillage 
Jubelin dit gviWdige à simple torsion. 

Le seul défaut de ce grillage est d'être plus cher 
que le grillage à plusieurs torsions, si répandu dans 
le commerce, et surtout que le grillage anglais, 
devenu d'un bon marché inouï. Cette différence de 
prix étonne, à première vue, et l'on est presque tou- 
jours tenté de se dire que, puisque le grillage Jube- 
lin n'est qu'à une seule torsion, au lieu d'être à 
trois ou quatre torsions et même davantage, sa 
fabrication se trouve simplifiée d'autant et son prix 
courant devrait être moindre. 

Mais il faut vous dire que la fabrication du gril- 
lage à simple torsion exige beaucoup plus de soins 
et de temps que le grillage à plusieurs torsions, à 
ce point que, pour fabriquer cent mètres du premier, 
il faut autant de temps que pour mille mètres du gril- 
lage à plusieurs torsions. En outre, on emploie pour la 
confection du grillage Jubelin des fils de fer préala- 
blement galvanisés, tandis que le grillage à plusieurs 
torsions s'établit avec du fil de fer noir, et qu'il est 
plongé, après fabrication, dans une cuve contenant 
du zinc liquide tout simplement; on le sort et on le 
secoue, et l'opération est terminée. 
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L'avantage rlii grillage à simple torsion consiste 
dans la certitiuie que ce roseau est d'une solidité 
supérieure, non susceptible de se casser comme le 
grilîage anglais ; d'une pose facile ; d'une régularité 
impeccable, ne faisant ni poche ni boursouflure, ni 
le cintre sur les lisières^ ce qui rend la pose si dif- 
ficile. Celte régularité est obtenue à Taide d'une 
fabrication plus soignée; de là la différence de prix ; 
encore cette différence n'esl-elle pas énorme, surtout 
'dans les mailles fines, 

La galvanisation du fil de fer destiné au grillage à 
simple torsion se fait dans un bain de zinc en ébul- 
lilion- D'un côté, sur un dévidoir est placé le fil de 
fer en botte : Fun des bouts traverse, en plongeant, 
le bain de zinc, et h sa sortie passe dans une filière 
qui nettoie Texcédant du zinc et il vient s'enrouler 
sur un autre dévidoir. Vous voyez par là que le fil 
ainsi traité est parfaitement et uniformément re- 
couvert de la coucbe de zinc qui le protège. 

Dans le grillage à plusieurs torsions, au contraire, 
il arrive souvent, surtout dans certaines maisons qui 
ee sont donné comme objectif de produire beaucoup 
sans trop se préoccuper de la qualité, que la pièce 
de grillage à galvaniser sortant du métier est, la 
plup^irt du temps j rouUlée par Teau qui coule sur 
le métier et qui est nécessaire pour empêcber ré- 
chauffement de ce métier. On trempe cette pièce 
dau^ un bain d'acide sulfiirique qui enlève la rouille 
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plus OU moins et qui aigrit le fil de fer, et c'est après 
cette opération qu'on plonge cette pièce dans le 
bain de zinc. Alors, deux inconvénients sont à crain- 
dre : si elle est trop décapée par Tacide sulfurique, 
le fer devient mauvais; si elle ne Test pas assrz, la 
rouille reste et, insensiblement, cette rouille se pro- 
page sous le zinc et le fait éclater; ce qui expose 
Tacheteur, au bout d*un certain temps, à n avoir 
qu'un grillage absolument rongé. 

Il existe néanmoins des maisons qui fabriqutïnt 
relativement de bon grillage, mais il y en a beaucoup' 
qui en produisent de très mauvais, connu, en ^^tyle 
du métier, sous le nom d'article quincaillier. 

En voici assez, je pense, pour vous faire com- 
prendre combien il importe de n'acheter qu'à bon 
escient, et pour expliquer mes préférences à Teu- 
droit du grillage à simple torsion. 

Quant au prix de revient de ce grillage, il eât 
évident que nulle part nous ne le trouverons à meil- 
leur compte que chez le fabricant lui-môme. DonCi 
supprimant les intermédiaires, ce que nous avons 
de mieux à faire, à mon sens, c'est de nous rendre, 
12, boulevard Poissonnière, à la maison Stewart- 
Jubelin, d'examiner ses divers modèles avec le 
tarif spécial à chacun d'eux, comme nous avons 
fait chez le marchand de bois, et d'acheter en con- 
naissance de cause. 

J'ai payé autrefois, dans cette maison, lors de mes 
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premières con.'itruclîons, !e grillagea simple torsion 
lil grosseur n"* 8, maille de 30 millimètres de côté, h 
raison de 1 fr, tiO le mèlre carré- 

Plus récemment, je me suis arrêté, pour mes der- 
niers parquets, à un numéro plus fm, mais aussi 
plus cher, et j'ai adopté le grillage à fil n" 6, maiUe 
de 18 îiïilli mètres de côté, comme étant plus prati- 
que, nous verrons tout à l'heure pourquoi. Ce ré- 
seau m'est revenu à 2 fr. 75 c. 

Je pense que ces tarifs sont restés à peu près les 
mêmes, ou que, s'ils ont varié, ce ne peut être qu'en 
moins. Je vous donne donc le chiffre de 1 fr. 60 
et celui de âfr. 15 comme un prix maximum et pour 
vous mettre à même de vous faire, à yWon, une idée 
approximative du chiffre de la dépense qui vous 
attend. 

Le choïx de la maille est loin d*être indifférent 
et il ne me sera pas dilïidle de vous démontrer que 
voua ne réaliseriez pas une économie en choisissant 
votre réseau dans 3es grandes mailles- 

J'ai recommandé dans un autre ouvrage, cité plus 
haut, comme une excellente mesure, de dispenser 
le grain destiné à Talimcntation des faisans et des 
perdrix tenus en captivité, non pas dans un réci- 
pient de faïence, mais hien à travers le gazon de 
la volière, au moyen d une espèce de semis. La 
portion de ce grain qui n'est pas mangée sur Theure 
ne tarde pas à germer ù travers la verdure de la 
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pelouse, et les graines gerraées sonl une nourriture 
très hygiénique, à principes sucrés, à la fois récon- 
fortante et rafraîchissante, pour tous les gallinacés 
en général, qui les recherchent avec avidité. Vous 
n'êtes pas sans avoir remarqué avec quelle ardeur 
singulière, poules, faisans, perdrix, colins piochent 
le sol de leur compartiment pour en extraire des 
graines germées, lesquelles, pour eux, constituent 
un vrai régal. 

Eh bien! je puis vous répondre d'une chose, c'est 
que si vous vous avisiez, par une raison d'économie 
mal entendue, de faire choix d'un grillage à maille 
de 30 millimètres de côté et plus, vos graines n'au- 
raient jamais le temps de germer. C'est ce que se 
sont chargés de m'apprendre messieurs les pierrots 
et mesdames les pierrettes du voisinage, dont je 
n'ai été que trop longtemps, hélas! bien malgré 
moi, le maître d'hôtel. 

Vous ne serez a l'abri du pillage des moineaux 
qu'à partir de la maille de 25 millimètres de côté. 
C'est donc cette dernière maille qu'il conviendrait 
d'adopter comme maximum. Mais, si vous voulez 
me permettre un conseil, choisissez pour votre ré- 
seau protecteur la maille de 48 millimètres et même 
au-dessous. Outre que vous serez, par là, indemne 
de la visite de la belette, un assassin très redou- 
table, vous trouverez dans ces mailles étroites l'a- 
vantage de pouvoir faire servir votre parquet à 
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loger, à roccasion, de petits oiseaux d'appartement, 
tels que perruches, diamants, bengalis, que beau- 
coup aiment à tenir en liberté durant la belle sai- 
son. 

Nos choix faits et nos acquisitions terminées, 
nous pouvons procéder à nos constructions et nous 
allons tâcher de nous en tirer, en nous guidant 
avec le niveau d'eau, le mètre et Téquerre, de la fa- 
çon la plus rationnelle et la plus économique. 

Mais auparavant, il s'agit de nous entendre au 
sujet de l'espace destiné à nos volailles. Ce n'est 
pas trop, pour un troupeau de huit à dix têtes, d'une 
surface de 40 mètres carrés, le. poulailler non com- 
pris, savoir : 8 mètres de hangar, 8 mètres de fosse 
à gratter et 24 mètres de pelouse. Je m'attends 
bien, en déclarant ceci, à ce que quelques-uns crie- 
ront à l'exagération. Certes, je sais parfaitement 
qu'on peut loger des volailles dans un espace moin- 
dre, témoin les marchands d'oiseaux, mais alors 
avec des soins de propreté et d'entretien extrême- 
ment multipliés et assujettissants et à la condition 
d'encourir le risque de la septicémie, de la diphtérie 
et autres maladies aussi contagieuses qu'incurables. 

En outre, une installation trop exiguë présente 
l'inconvénient capital qu'aucune herbe n'y peut 
pousser. Outre que les malpropretés des volailles, 
malgré toutes les précautions possibles, infectent à 
b.ref délai par leurs infiltrations le sol du parquet. 
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le moindre brin d'herbe qui s'aviserait de pousser 
serait happé dans son germe avant d'avoir pu sor- 
tir de terre. 

Or la verdure entre tellement dans l'hygiène ^ïe 
la volaille que ce serait une faute de les en pri- 
ver. Je sais très bien qu'on peut remplacer la ver- 
dure naturelle par des débris de jardinage : éplu- 
chures de salade, feuilles de choux et autres, mais 
alors vous voyez d'ici le gâchis qui en résulte dans 
votre installation où s'accumulent des délhlus de 
toutes sortes qui ne tardent pas à être souillés d'or- 
dures puis à se faner. Alors ce n'est plus un parquet 
que vous avez, ce n'est plus une installation d' ar- 
tiste, d'amateur, de bon goût, comme il faut, agréa- 
ble à l'œil ; c'est une simple basse-cour avec ses ac- 
cumulations d'ordures, de détritus et de choses sana 
nom. 

Inutile d'insister, je suis persuadé que \oua m*,i- 
vez compris. 

A un autre point de vue, je ne me dissimule pas 
qu'en vous demandant 40 mètres de la nir^Heare 
exposition de votre enclos pour le logement du 
troupeau de huit à dix volailles qui est la quantité 
moyenne généralement adoptée pour les besoins de 
la maison de campagne, je ne me dissimule pas, 
dis-je, que c'est un véritable sacrifice que je voUà 
demande, mais quand vous aurez fait la balance de 
la somme des compensations, je suis convaincu que 

6. 
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VOUS vous rallierez sans peine à ma manière de 
Toir. 

Voici en quoi vont consister ces compensations : 

En premier lieu, économie de nourriture, écono- 
mie énorme^ si vous voulez bien considérer que vos 
poules, durant la belle saison surtout, où la ver- 
dure broutée répare presque instantanément les 
pertes, mangeront des quantités considérables des 
herbes naturelles de la pelouse, herbes dont la vé- 
gétation s'entretiendra d'autant mieux que le grain 
destiné aux poules ne leur sera pas distribué dans 
une augette, mais sera eemé à travers la pelouse et 
la fosse à gratter^ où une bonne partie de ce grain 
germera pour le plus grand régal de la gcnt em- 
plumée. J*eèLime que la verdure naturelle entrera 
pour une bonne moitié sinon plus dans T alimenta- 
tion de vos volailles. Yous voyez tout de suite l'é- 
conomie qui résuHe de là pour vos finances, car il 
n est pas difficile de faire le calcul qu'une livre de 
graine et une livre d'herbe font deux livres* Il n y 
a pas à sortir de là. 

Je vous ai promis des cboses pratiques : celle-ci 
en est une au premier chefi et c'est ici le cas d*é- 
metlre cet axiome ; 

En matière d'inUallatton de volailles^ un grand 
emplacmn&ut est un bon placement. 

Eu deuxième lieu vous n'êtes pas sans vous dou- 
ter un peu que la santé de vos pensionnaires se 
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ressentira des conditions hygiéniques, calquées sur 
Tétat de nature, dans lesquelles vous les aurez ins- 
tallées : refuge pour la nuit ventilé dans la journée; 
abri d'un hangar vaste et aéré bien pourvu de 
poussière sèche et friable; fosse à gratter; pelouse; 
allées sablées; un véritable paradis des poules. 
Dans ces conditions vous aurez peu à redouter les 
maladies qui sont presque toujours la conséquence 
des agglomérations; vos poules seront propres, lus- 
trées, luisantes, superbes de santé, et je n'ai pas 
besoin de vous le dire, la santé chez les poules se 
traduit toujours par beaucoup d'œufs. 

Ainsi économie de nourriture, d'une part; sur- 
croît de rendement, de l'autre. Vous voyez si tout 
est profit. 

Enfin, et pour le coup d'œil, votre parquet de vo- 
lailles (surtout s'il est composé de beaux types bien 
purs, d'un troupeau de vraie race), la pelouse ve- 
nant aboutir sur l'allée principale de votre enclos ; 
la fosse à gratter, le hangar étant relégués à l'ar- 
rière-plan et masqués par des arbustes ; votre par- 
quet, dis-je, loin de déparer votre habitation, en 
deviendra l'un des ornements, l'une des attractions, 
quelque chose comme un morceau détaché du Jar- 
din d'Acclimatation. 

Voilà pour l'agréable et l'utile. 

Nous pouvons maintenant passer à notre cons- 
truction, mais pour simplifier et rendre compré- 
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"hensible la démonstration que j'ai à vous faire et 
qui ne laisse pas d'être ardue, je viens vous pro- 
poser de construire ensemble un modèle réduit, à 
savoir : un parc d'élevage pour les poussins. Dès 
que nous aurons ce parc, il nous suffira de le faire 
de dimensions doubles ou même plus grandes, en 
le multipliant par lui-même autant de fois qu'il nous 
plaira, pour en faire notre poulerie. 

Et d'abord, convenons bien de nos faits. 

Le parc destiné à l'éducation des poussins, que 
nous nous proposons d'établir, lequel ne va être 
autre chose qu'une réduction du plan adopté pour le 
logement des poules, ce parc, dis-je, au lieu de venir 
s'appuyer sur l'entrée d'un poulailler, viendra s'a- 
dosser, par le hangar, à une chambre bien éclairée, 
bien aérée, exempte d'humidité, bien saine en un 
mot, et pourvue d'un calorifère. 

Le parc aux élèves, à moins de dispositions con- 
traires commandées par votre emplacement, aura, 
comme l'installation des poules, la forme parallélo- 
gramme, à raison de 10 mètres de long sur 2 de 
large et comprendra: 

i'' Hangar abri, de 2 mètres de côté, soit 4 mètres 
de surface; ce hangar communiquant avec la 
chambre d'élevage, aboutit du côté opposé à la fosse 
à gratter, dont il est séparé par une clôture et une 
porte grillagées, clôture et porte sont là pour nous 
permettre d'enfermer au besoin les élèves à l'abri 
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de la pluie et de la rosée du matin. Cette 
même superficie que le hangar, aboutit elle-même à 
la pelouse, de 2 mètres de large sur 6 de long, soit 
•de 12 mètres de surface. L'allée circulaire de cette 
pelouse, — établie en dos d*âne, plantée et garnie de 
gazon comme celle des poules, — n'aura qu'une 
largeur de 30 centimètres, largeur suffisante pour 
des poussins et proportionnée aux dimensions de la 
pelouse. 

Pour construire notre parc aux élèves, notre pre- 
mier souci va consister à trouver un chantier, ou 
une surface plane, sur laquelle nous allons ajuster, 
renversée, la première des deux pièces principales, 
soit des deux grands côtés de la carcasse de notre 
édifice, lequel, vous vous le rappelez, doit mesurer 
10 mètres de longueur sur 2 de largeur, soit une 
superficie de 20 mètres carrés, nécessaire à la pre- 
mière éducation d'une couvée de 20 à 25 poulets. • 

Mais, avant de mettre la main à la pâte, comme 
on dit vulgairement, je ne crois pas inutile de vous 
faire observer au préalable que si, pour traiter la 
question de Tinstallation à mon point de vue, j'ai 
commencé par les pelouses, les plantations d'curbus- 
tes, le drainage et tout ce qui s'ensuit, j'ai commis 
en procédant ainsi la faute qui consiste à mettre la 
charrue devant les bœufs. Je n'ai pas besoin de vous 
dire que si nous avions eu la maladresse de com- 
mencer notre installation par l'établissement de la 
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pelouse plantée d'arbustes et gazonnée/ nos al- 
lées et venues nécessitées par la construction de la 
carcasse du parquet et par la pose du grillage au- 
raient eu pour résultat inévitable un piétinement ré- 
pété sur les plantations et les gazonnements, au 
grand détriment d'iceux. 

Mais convenez que je ne pouvais guère faire au- 
trement. J'étais bien obligé, pour déterminer d'une 
manière rationnelle l'emplacement à occuper par 
nos constructions, de vous indiquer par le menu 
l'espace nécessaire demandé par chacune des divi- 
sions de notre installation : abris, fosse à gratter, 
pelouse. 

Ceci compris, c'est cet emplacement lui-même^ 
convenablement nivelé au préalable, qui va nous 
servir de chantier, et ce n'est qu'après que l'édifice 
sera terminé, grillagé, peint, en un mot complet, 
que nous procéderons aux plantations et à l'aména- 
gement intérieur tel que je viens de vous l'exposer 

Voici d'abord le plan de notre affaire. 




■Ivfttria 



Fig. 9. — Plan du parc d'élèves. 
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N** i. — La pelouse, de 6 mètres sur 2. 

N® 2. — La fosse à gratter, de 2 mètres de 
côté. 

N** 3. — Le hangar attenant à la chambre d'éle- 
vage de 2 mètres de côté également. 

Sans nous arrêter à ce plan, qui n'a sa place ici 
que pour vous donner une première notion de l'en* 
semble, nous allons nous mettre à l'œuvre. 

Donc, après avoir tracé à terre à l'aide de deux 
cordeaux A et B bien tendus, deux lignes parallèles 
longues de 10 mètres chacune et distantes l'une de 
l'autre de 1 mètre 70 centimètres (fig. 8), nous 
disposons entre ces deux lignes et d'équerre : d'abord 
à l'une des extrémités un premier chevron (n** 1) de 
I mètre 70 centimètres de long, qui sert de premier 
trait d'union auxdeux lignes tracées parles cordeaux ; 
puis, 2 mètres plus loin, un deuxième chevron (n^ 2) 
pareil et parallèle au premier; 2 mètres au-delà, un 
troisième chevron (n** 3) de 1 mètre 70 parallèle au 
deuxième; 2 mètres plus loin et semblablement un 
quatrième chevron (n® 4). Un cinquième chevron, 
un sixième et un septième (n''" 5, 6 et 7), de lon- 
gueurs différentes, vont être ajustés, ces trois der- 
niers, de manière à servir d'aissiette à la toiture du 
hangar, et dans Tordre suivant : 

Le n^ 5 (longueur 1 mètre 87 centimètres) sera 
disposé parallèlement au chevron n® 4 et à 2 mètres 
de ce dernier, le pied sur l'alignement tracé par le 
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cordeau B et dépassant de 17 centimètres la ligne 
tracée par le cordeau A. 

Le n"* 6 (longueur 2 mètres 15 centimètres) viendra 
s'adapter parallèlement au n® 5, à 1 mètre, cette 
fois seulement, de ce dernier, le pied sur le cordeau 
B ; le sommet dépassant de 45 centimètres la ligne 
du cordeau A. 

Le n° 7 (longueur 2 mètres 45 centimètres) sera 
disposé de la même façon, à 1 mètre du n"* 6, le 
pied sur le cordeau B et le sommet dépassant de 
75 centimètres la ligne du cordeau A. 

Veuillez excuser l'ennui de toutes ces redites : la 
précision du travail l'exige ainsi. 

D'ailleurs le dessin ci-dessous va compléter ma 
démonstration. 



A- 
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Fîg. 10. — Détail de construction du parc. 

Les trois derniers chevrons (n*** 5, 6 et 7), on le 
voit, sont de longueurs graduées, suivant la pente 
à donner à la toiture du hangar, et sont destinés à 
l'assiette de cette toiture. 

Ilsdevrorf donc être sciés h leur sommet suivant 
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un angle donné par l'application d'une règle plate 
figurant, de profil, la pente à donner. 

Les sept chevrons ainsi disposés à angle droit sur 
les lignes A et B tracées par les cordeaux seront 
reliés entre eux (fîg. 11) à la base B : 1** par deux 
de nos planches de 24 centimètres de largeur sur 
2 d'épaisseur, superposées de champ l'une sur Tau- 
Ire; 2"* par une de nos tringles de 12 centimètres de 
large; 3 enfin à distance de 98 centimètres de cette 
première tringle, c'est-à-dire suivant l'alignement 
donné par le cordeau A, par une autre tringle de 
12 centimètres. 

Planches et tringles, au moyen de raccordements, 
doivent avoir chacune une longueur uniforme 
de 10 mètres, qui est celle de notre parc projeté.^ 

Notre système de chevrons se trouve ainsi conso- 
lidé, jusqu'à la hauteur de 1 mètre 70 centimètres,^ 
qui est celle de nos quatre premiers piquets, et qui 
sera celle de la partie à ciel ouvert de notre cons- 
truction. 

Pour parfaire, nous relions entre eux, à leur 
sommet, par une nouvelle tringle disposée à angle, 
nos trois grands piquets (n''* 5, 6 et 7) de longueur 
graduée, destinés à recevoir la toiture, laquelle, 
pour la plus grande simplification , sera à un seul 
pan. Cette nouvelle tringle déborde le système, à 
son extrémité inférieure de 15 à 18 centimètres, 
pour accentuer d'autant l'abri. 

7 
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Le tout est fixé à l'aide de bonnes pointes à bois, 
à tête large et relativement minces, pour éviter de 
faire éclater le sapin. 



•Bil 



//'/ 



n'i 



P'S 



/'V 



n'3 



râ 



jr? 



Fîg. H. — Profil de la charpente du parc. 

Nous venons d'obtenir ainsi Tune des faces ou 
plutôt l'un des profils du système. L'autre s'établit 
identiquement de même, calqué sur le premier, à 
la seule différence que planches et tringles sont as- 
sujetties en sens inverse, pour la symétrie. Ce sens 
inverse s'obtient en renversant le premier côté que 
nous venons de construire et en disposant sur l'en- 
vers et sur les chevrons, déjà assujettis par des 
pointes, les chevrons destinés au second côté, les- 
quels sont reliés entre eux comme les premiers. 

Nos deux grands côtés étant terminés, il nous 
reste à les assembler entre eux de manière à com- 
pléter la carcasse de notre édifice. Pour cela, nous 
les mettons debout, puis nous les ajustons, d'é- 
querre et de niveau, à 2 mètres de distance l'un de 
l'autre et parallèlement, à la place qu'ils doivent 
occuper; puis avec deux planches et deux tringles 
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dû 2 mèlres de longueur, assujetties successivement 
rlans le même ordre que tout à Theure et reliant à 
angle droit les deux chevrons n^ 1 et les deux che- 
vrons n"* 3, c'est-à-dire h raison de deux planches et 
une tringle à la base, et une tringle au sommet à 
98 centimètres de la précédente, nous obtenons un 
commencement de consolidation. 

Cette consolidation va s'accentuer au moyen de 
tringles assujetties de champ et reliant entre eux 
horizontalement et à leur sommet, chacun des che- 
vrons de chaque c6té du système au chevron cor- 
respondant de Tautre cûté. Seulement, pour cette der- 
nière opération,, chaque tringle devra n'avoir qu'un 
mètre 96 de long, parce qu'i! faut tenir compte de 
Tépaisscur du cadre de clôture qui est de 2 centi- 
mètres de chaque cCdé. 

U sera d'une bonne mesure de dir^poser au préa- 
lable t au raz du niveau du sol et a la place que 
doit occuper chaque chevron, une brique posée à 
plat, destinée à lui servir d'assiette. Cette précau- 
tion, et celle qui consiste k faire tremper, avant 
tout emploi , dans un bain de sulfate de cuivre ^ le 
pied de chacun des chevrons, est ordinairement 
prise par tout constructeur soucieux d'en assurer la 
conservation indélinie* 

Les choses ainsi disposées, nous avons obtenu la 
carcasse de notre édiiîcci et dans des conditions de 
cohésion et de solidité tout à fait suffisantes. Nous pou- 
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vons nous dire que le plus difficile est fait. Il ne nous 
reste plus qu à adapter la toiture du hangar, les 
portes et le grillage , pour avoir une iustallatioa 
complète. Mais auparavant, il est indispensable, pour 
assurer la conservation de nos matériaux y de les 
enduire de deux ou trois couches de grosse pein- 
ture- Cette opération, pour être bien faite, doit 
s'exécuter avant la pose du grillage, el mieux^ avant 
l'emploi des chevrons^ planches, tringles et comTO- 
joints. 

La toiture abri est bien facile à établir. Nous la 
ferons en planches de S4 centimètres de largeur sur 
2 d'épaisseur, sciées de longueur uniforme et sufïj- 
santc pour déborder de 15 à 18 centimètres à la 
partie inièrieure. Ce sont les trois tringles reliant 
horizontalement par le sommet et deux par deux les 
six plus grands de nos chevrons qui vont leur servir 
d'assiette. Ces planches de toiture sont fixées par 
des pointes fines et longues, et à angle droit, aux 
trois tringles leur servant d'appui, en laissant entre 
chacune d'elles un espace d'un tiers de centimètre 
environ , pour assurer le jeu du bois, que l'humi- 
dité et la chaleur font plus ou moins travailler. Ce 
vide d ailleurs est garanti par Tapplication de latteis 
ou couvre-joints de 3 à 6 centimètres de largeur. 

L'un des côtés du hangar, pour labri du vent, est 
fermé par des planches provenant de madriers sciés 
en cinq traits, fixées perpendiculairement, une b. 
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une, aux tringles de ce côté. Ces planches sont re- 
vêtues, extérieurement, à leurs points de jonction, 
de lattes ou couvre-joints comme la toiture. 

Outre quelques trappes de communication et de 
service, le parquet sera muni de trois portes gril- 
lagées : Tune à Tentrée du hangar et sur le côté; 
une deuxième pour faire communiquer à volonté 
le hangar avec la partie à ciel ouvert; la troisième 
à l'extrémité de la pelouse donnant sur l'allée de 
votre jardin ou de votre cour. 

Un parc d'élevage vraiment pratique doit être 
agencé ainsi, de façon à permettre la séparation de 
ses deux parties principales : la partie abri et la 
partie à air libre. Cette séparation est nécessaire 
lorsqu'on veut séquestrer sous l'abri les jeunes 
élèves les jours de pluie ou le matin par la rosée; 
ou lorsqu'on veut faire en toute tranquillité les tra- 
vaux d'appropriation du dedans ou du dehors , en 
enfermant provisoirement les habitants ailés au de- 
hors ou au dedans. 

Chaque porte s'établit très simplement, à l'aide 
de deux tringles de 97 à 98 centimètres de longueur 
disposées parallèlement, suivant la largeur qu'on 
veut leur donner, et réunies par trois autres trin- 
gles , dont l'une au milieu, les deux autres à chaque 
extrémité, assujetties à angles droits, mais de façon 
à déborder de 3 ou 4 centimètres l'une des deux 
premières tringles, pour pouvoir porter sur un che- 
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vron oa un montant. L'un des côtés de la porte 
ainsi obtenue est muni de deux charnières ; Vautre 
côté d'un tourniquet en dedans pour faciliter la fer- 
meture int^enre. Un autre tourniquet est adapté 
sur le montant ou le chevron sur lequel vient battre 
la porte, pour la fermeture extérieure. 




?\g. 13, — Pone grîTlagée. 

J'ai parlé tout à l'heure d'ouvertures à trappes. 
Ces sortes d'ouvertures sont très utiles en ce 
qu'elles permettent de faire le service sans avoir à 
entrer dans Thabilation des poules (oii il peut y 
avoir au besffin des oiseaux de volière), ou de faire 
passer d'un compartiment dans un autre ou même 
au jardin les tout jeunes poulets, sans avoir à 
les prendre h la main. On peut percer ces ouver- 
tures après coup, mais c'est long et difficile. Il est 
beaucoup plus simple de les faire k la scie* avant 
la pose des planches, en faisant mordre Tinstru- 
ment moitié sur la planche A inférieurei moitié sur 
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la partie correspondante de la planche B qui lui est 
superposée. 




rOA 
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Fig. 13. — Ouvertures à trappes. 

J'aurais pu faire cette observation plus tôt, mais 
je craignais de compliquer ma démonstration. 

Nous venons d'établir la carcasse du parc aux 
élèves. 

iPour la construction du parquet des poules , la 
seule modification à apporter consiste en ce que les 
planches et les tringles destinées au raccordement 
de chacun des grands côtés du système, au lieu d'a- 
voir une longueur de deux mètres, comporteront 
une longueur double, un chevron disposé au milieu 
devant servir à consolider chacune de ces plan- 
ches, de ces tringles, qui trouve alors son point 
d^appui de deux mètres en deux mètres, dans tous 
les sens. 

Nous pouvons même faire plus , construire côte 
à côte le parquet des poules et le parc aux élèves 
en employant des planches et des tringles de 6 mè- 
tres de longueur. 

Pour le coup d*œil et à titre d'ornement, nous 
pouvons revêtir de lattes couvre-joints appliquées 
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horizontalement sur le pourtour de noire édifice, les 
jointures des planches et des tringles du bas de la 
carcasse. 

Pour la peinture de rédifice, les couleurs le plus 
en usage sont Tocre jaune ou le gris-perle, qui tran- 
chent sur la verdure du jardin ou de Tenclos; les 
chevrons et les lattes sont peints en noir, de manière 
à faire ressortir les autres nuances de Tensemble. 

Notre construction est presque terminée; il ne 
nous reste plus qu'à la revêtir de son réseau pro- 
tecteur. Grâce à l'emploi du grillage à simple tor- 
sion , entouré de sa lisière de fil de fer galvanisé, 
nous allons voir que rien n*est plus facile. 

Ce grillage se fabrique (à la maison Stewart-Ju- 
belin, du moins) en toutes largeurs, jusqu'à concur- 
rence de quatre mètres. Cependant, je n'emploie 
pour mon usage qu'un réseau d'un mètre de large, 
lequel, au moyen de coutures, me suffît pour tous 
les cas donnés. 

Nous allons commencer notre revêtement par le 
haut de la partie à ciel ouvert. C'est par là que la 
pratique m'a enseigné qu'il faut débuter. En effet, si 
nous avions commencé par les côtés, nous n'aurions 
plus le passage libre à droite et à gauche, ce qui 
nous gênerait dans l'opération. 

La partie à revêtir en premier lieu consiste, ainsi 
que vous avez pu vous en rendre compte, en une série 
de cadres de deux mètres de côté se faisant suite ; 



Digitized by CnOOglC 



LA POULE PRATIQUE tlT 

soit, pour le comparliment destiné aux poulets, de- 
puis rentrée jusqu'au hangar, en un grand panil- 
lélogramme de 8 mètres de long sur 2 de large, 
épaisseur des tringles du sommet comprises. Ici, 
aucune difficulté. Nous déroulons, à terre, notre 
pièce de grillage d'un mètre de largeur, et, le coupe - 
fil de fer en main, nous retranchons deux coupons 
de huit mètres chacun . Chaque section se fait en 
sacrifiant un rang de mailles, un très léger sacri- 
fice. Gela fait, nous assujettissons chacun de ces cou- 
pons de chaque côté du cadre parallélogramme à 
remplir, dans le sens de la longueur de ce cadre , 
au moyen de quelques pointes provisoires destinées 
à être enlevées dès que nous aurons acquis la certi- 
tude que notre réseau est hien ajusté de chaque côté. 

Ce réseau est fixé ensuite par une de ses lisières 
sur le sommet de la tringle qui lui sert de sup- 
port, avec des attaches formant crampon, ou en- 
core avec des pointes fines qu'on enfonce à moitié 
dans le hois, puis qu'on rabat en croix sur la lisière 
du grillage. 

Les deux coupons sont disposés en longueur, de 
manière à laisser flotter chacun d'eux en dedans du 
compartiment , sauf l'obstacle présenté par les tra- 
verses reliant horizontalement le haut des chevrons» 
deux par deux, qui est insignifiant et dont il n'y 
a pas à se préoccuper. 

Une attache ou une pointe toutes les trois ou 

7. 
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quatre mailles, silf la partie du réseau protégée par 
une lUipre, est très suffisante; mais, aux points de 
section où cette protection n'existe pas, il est bon 
d'assujettir une attache à chaque maille. 

Après avoir fixé les coupons de grillage aoxdeux 
grands côtes du cadre à revêtir, nous les réunissons 
à chacune des eulrémités de ce eadra^ de manière 
à les faire se joindre exactement; nons les y clouons 
mailîc par maille, puis, à l'aide de bouts de fil de 
fer galvanisé et flexible, nous les cousons ensemble 
par les deux hsières laissées flottantes, comme on 
court nn drap de lit. 

Restent les côtés et les clôtures intérieures. 

Vous vous souvenez peut-être que, lors de la pose 
{U's tringles qui ont servi à relier notre système de 
chevi'ons, nous avons laissé entre ces tringles un 
espace libre de 98 centimètres. C'est notre grillage 
d'un mètre de largeur qui va remplir cette lacune, 
en mordant d'un centimètre sur la tringle supérieure? 
et d'autant sur la tringle inférieure. 

Après avoir coupé, comme tout à l'heure, une 
pièce de grillage de la dimension du côté à revêtir, 
nous assujettissons provisoirement, comme nous 
l'avons fait précédemment, cette pièce par une 
de ses lisières, en commençant par le haut. Le bas 
de la pièce iloUe comme un coupon d'étoffe et le 
réseau prend de Itij-méme sa disposition naturelle. 
Pour le coup d*œil, il est préférable que l'attache du 
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grillage soit faite en dedans de la volière ; mais alor=^ 
aux points de jonction des tringles lui servant d'as- 
siette, avec les chevrons, il convient défaire, à l'aide 
du ciseau et du maillet, une petite entaille d'un centi- 
mètre, pour. faciliter l'application exacte du réseau- 

Le devant du parc aux poulets, de 2 mètres de 
large, séparé en deux par une tringle assujettie de- 
bout , vers le milieu, et destinée à recevoir une porte ; 
le devant du hangar pareillement aménagé; les 
portes et les autres parties rectangulaires ne pré- 
sentent pas de difficultés; mais les portions triangu- 
laires sont plus difficiles à grillager. 

Il convient, pour les triangles, de couper son ré- 
seau en carré ou en rectangle; de Tassujettir a 
commencer par le bas, puis en le repliant stiivant 
les exigences du triangle ; de le fixer par des atta- 
ches ou des pointes; enfin, de le couper après coup^' 
en s'arrangeant de manière que la coupe nous donne 
de quoi revêtir un autre triangle. 

Lorsque le besoin s'en présente, les diverses opé- 
rations par lesquelles nous venons de passer s'ef- 
fectuent à l'aide de deux de nos planches disposées 
à plat Tune sur l'autre, sur le dessus de la carcasse 
de notre édifice, et qui servent de pont volant et 
d'assiette pour faciliter le travail, et, au besoin, les 
réparations. Toute légère qu'elle paraisse, notre 
charpente présente une solidité très suffisante pour 
le permettre sans danger. 
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Le système de clôture que je viens de vous dé- 
veloppeFt qui est en planches jointes, par le bas. 
jusqu'à hauteur de 60 centimètres, et en grillage, 
y compris les portes^ pour le surplus^ présente cet 
avantage qui a dû vous frapper, à anvoir : abri com- 
plet du vent lorsque les oiseaux sont à terre et âu 
repos; installation ouverte à tous les vents au delà 
de cette hauteur de 60 centimètres, pour la phi s 
grande facilité du renouvellement de Tair et pour la 
plus grande salubrité- 

L'hygiène, vous le voyez, s'Impose partout, de- 
puis le drainage, depuis le mode de gazonnement 
et la plantation des arbustes de la pelouse, jusque 
dans le mode de construction des parquets. Je ne 
suis pas fâché de la prendre ici sur le fait, parce 
que j'eshme qu elle sera ma meilleure excuse pour 
le temps que je vous ai fait dépenser par Texposé 
de mon système au sujet du logement des poules et 
des poulels tenus eu captivité. 

Avant de terminer, je crois devoir aller au-devant 
d'une critique que vous n'avez pas manqué de m'a- 
dresser; — car elle m'est faite parla plupart de mes 
visiteurs, — au sujet delà hauteur d'un mètre 70 cen- 
timètres que j'ai adoptée pour la partie à ciel ouvert 
des parquets. 11 est défait qu'une personne, même 
de taille moyenne, serait obligée de se baisser pour 
circuler dans cette partie de riiabitalion des poules; 
mais je dois vous dire qu'en premier lieu, jamais je 
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n'y mets les pieds ; le service des volailles se fait au 
moyen des ouvertures à trappes, fonctionnant à 
Textérieur, ou par le hangar, qui est d'une hauteur 
très suffisante. En second lieu, l'agencement auquel 
je me suis arrêté présente une économie réelle sur 
la quantité de matériaux à employer, le parcours 
des poules dans leur compartiment d'un mètre 
70 centimètres de haut étant identiquement le même 
que si mon parquet avait six mètres de hauteur. 

Maintenant, si vous voulez faire le calcul du prix 
de revient d'un parc à poulets avec son hangar, de 
dix mètres de long sur deux de large, vous arriverez, 
pour le bois de charpente, à une soixantaine de 
francs; pour le grillage, à maille de 18 millimètres, 
à raison de 50 mètres, à cent dix francs; mettons 
trente francs de peinture, clous, charnières, et vous 
aurez pour deux cents francs, main-d'œuvre non 
comprise, pour deux cent cinquante francs, peut- 
être, en y comprenant la main-d'œuvre, un parc 
construit en matériaux de premier choix, confor- 
table, hygiénique, pratique. 

Pour le parquet à volailles, qui est de dimensions 
doubles, il faut ajouter un tiers en sus environ, et 
même moins si parc et parquets sont juxtaposés, 
à cause de l'économie résultant de la mitoyenneté 
du grillage et de la charpente formant clôture de 
séparation. 

Le chiffre de la dépense sera encore atténué d'une 
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façon notable , si la disposition des murs de votre 
enclos vous permet d'y adosser le parc aux élèves 
ou le parquet de votre troupeau de volailles. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que si, pour simpli- 
fier ma démonstration, j'ai pris comme exemple un 
parallélogramme régulier de dix mètres de long sur 
deux de large pour le parc, sur quatre de large pour 
le parquet, il vous est très facile, maintenant que 
vous avez la clé du système de construction, de mo- 
difier ce plan , consistant en un ensemble de carrés 
de 2 mètres de côté se faisant suite l'un à l'autre, et 
d'adopter un plan différent, carré au lieu d'être 
oblong; en hache, ou même en triangles, suivant les 
exigences de l'enclos dont vous disposez. 

Pour résumer ce qui vient d'être dit concernant 
l'habitation des poules et celle des poulets d'élève, 
nous voyons que cette habitation consiste : 

Pour les premières, un poulailler, dont chaque 
ferme ou chaque maison de campagne est ordinaire- 
ment pourvue ; en un hangar adossé à ce poulailler 
du côté de la porte d'entrée et lui faisant suite; enfin 
en une portion à ciel ouvert, grillagée, faisant suite à 
ce hangar et contenant la fosse à gratter et là pe- 
louse. 

Pour les poulets d'élève, en une chambre d'élevage, 
bien éclairée par un vitrage semblable à celui des 
boutiques de marchands et protégé par un gril- 
lage; cette chambre est pourvue d'un calorifère pour 
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les jours de froid. La chambre d'élevage est égale- 
ment suivie du hangar, de la fosse et de la pelouse. 
Seulement, pour Finstallation des poulets, le hangar 
est séparé du dehors par un grillage et une porte 
grillagée, pour empêcher les poussins de sortir les 
jours de pluie ou le matin par la rosée. 

Le logement ainsi établi , il s'agit dç pourvoir à 
l'ameublement. Ici, ne vous récriez pas, la poule 
est une cocotte qu'il n'est pas ruineux de mettre 
dans ses meubles. 

Commençons par le poulailler, cette chambre à 
coucher de la volaille. La literie, ici, est représentée 
par un simple juchoir. Beaucoup disposent dans le 
dortoir des poules des perchoirs ronds, ce qui est une 
faute pouvant avoir pour conséquence la déviation 
de l'os de la poitrine appelé bréchet. La poule, vous 
le savez, au repos ou perchée, s'affaisse sur ses pattes, 
le bréchet reposant sur son point d'appui. Lors donc 
que ce point d'appui est un bâton rond, il en résulte 
que l'os de la poitrine, qui supporte toute la nuit le 
poids de l'animal, finit à la longue par se déformer 
sous l'empreinte prolongée du perchoir, surtout chez 
les jeunes sujets chez lesquels cet os est tendre et 
car tilagineux. 

La partie de l'ameublement qu'on pourrait appeler 
la literie des poules demande donc un agencement 
spécial. Cet agencement consiste en un cadre repo- 
sant sur quatre pieds à hauteur d'un mètre au-dessus 
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du sol du poulailler environ, de dimensions telles 
que chacun des côtés de ce cadre est distant des qua- 
tre façades intérieures des murs du dortoir des vo- 
lailles, de manière à assurer à celles-ci la liberté de 
leurs mouvements. 

Le cadre est formé de tringles de 7 à 8 centimè- 
tres dont les arêtes ont été un peu arrondies, et 
assujetties à plat, d'après la méthode qui nous a 
servi pour la construction des portes grillagées. 
G*est sur le plat de ces tringles ainsi disposées à un 
mètre du sol, que les poules viennent se jucher et 
s'accroupir pour la nuit. Cet agencement est celui 
qui convient le mieux à la poule, dont l'habitude 
est de jucher les doigts écartés, le corps reposant 
sur les pattes et sur leur point d'appui. 

Les perchoirs disposés en échelle doivent être pros- 
crits comme étant matière à discussion et même à 
coups de bec entre volailles, chacune d'elles ayant 
la manie de vouloir monter à l'échelon le plus élevé. 
L'ambition existe-t-elle même chez les poules? On 
serait porté à le croire à voir l'émulation qu'elles 
apportent à occuper le plus haut degré de l'échelle. 
Avec le cadre que je recommande, chacune se trou- 
vant au même niveau, toute cause de querelle dis- 
paraît. 

De plus, la distance à un mètre du sol rend fa- 
cile l'accès du juchoir, et les chutes peu dange- 
reuses. 
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Le hangar, sur le devant exposé aux rayons du 
soleil pourra contenir un juchoir formé d'une trin- 
gle de longueur suffisante; on pourra même en 
établir un autre au-dessus de la pelouse. Les poules, 
à certaines heures de la journée, aiment à faire la 
sieste sur ses perchoirs plats pour y savourer les 
rayons du soleil lorsqu'ils ne sont pas trop ardents. 

Voilà pour la literie. 

Il nous faut maintenant des pondoirs. Ces pon- 
doirs consistent soit en paniers creux qu'on trouve 
chez le vannier, soit en boîtes fermées par un cou- 
vercle et ouvrant sur le devant par une petite porte 
à coulisse; paniers et boîtes tapissés de paille brisée 
ou de foin de prés. Ces pondoirs sont agencés de 
façon à pouvoir s'accrocher aux murs du poulailler 
ou aux parois du hangar, à portée des juchoirs 
qui en rendent l'accès facile. 

Le reste du mobilier des poules est peu de chose : 
1^ un abreuvoir en fonte de fer Lagrange. Cet abreu- 
voir a l'avantage de résister à la gelée, non seule- 
ment par la force de la fonte, mais par la disposi- 
tion du remplissage qui, se faisant en dessous, permet 
au bouchon de sortir et laisse échapper l'eau lors- 
qu'elle commence à se congeler. On ne lui trouve 
qu'un inconvénient, c'est de coûter 10 francs, tandis 
qu'un abreuvoir en faïence ou terre de grès ne 
coûte que 2 fr. 50 ou 3 francs; mais quand vous 
aurez usé quelque temps de ce dernier, vous ne tar- 
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derez pas à reconnaître, à la casse, que c'est Ta- 
breuvoir de fonte qui est le nieilleiir marché. 

2^ Un ou deux plats creux pour la pâtée; ces 
plats, ordinaire meut en faïence vernie àrintérieur, de- 
vront être autant que possible à fond épais et à bords 
droits, comme une terrine à pâté, de façon à ne 
pouvoir être renversés. Les plats en fonto Lagrange 
à 0,30 cenL et à 1 fr, me paraissent tout à fait ap- 
propriés. 

Voilà pour Fameublement destiné aux poules. 

Celui des poulets n'en diffère pas sensiblement, 
sauf qu'il demande des modèles plus réduits. De 
plus, Féducation des poussins lors de la première 
enfance, c'est-à-dire au sortir de l'œuf et durant les 
7 ou 8 premiers jours , nécessite l'emploi d'un petit 
parquet volant (fig, \^) qu on peut établir au moyen 
d'une caisse k savon mesurant 1 mètre de long svir 
30 centimètres de large et 40 centimètres de hau- 
teur. 

Le fond de cette caisse s'enlève, ainsi que le cou- 
vercle, qui est replacé par deux traverses fixées par 
des pointes aux deux grands côtés de la caisse, pour 
servir à la consolider et à la transporter. 

Sur l'un des petits côtés, à la base, a été pratiquée 
une ouverture correspondant et s'adaptant à celle 
d'une éleveuse artificielle , ou dune boîte poudoir 
convertie en boîte éleveuse (fig, 10), si c'est une poule 
qni fst chargée de Téducaliou. 
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Fig. 14. — Parquet d'élevage. 

Le système est recouvert par un châssis mobile 
revêtu d'un grillage (fig. 15.) 
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Fig. 1«. — Châssis mobile. 

Le fond de la caisse à savon transformée en par- 
quet volant est destiné à recevoir ce parquet soit 
dans la chambre d'élevage, soit au dehors, pour 
éviter aux poussins le contact du carrelage ou de 
l'humidité du sol. 

Ce système, composé de trois pièces, est d'un ma- 
niement extrêmement facile et simplifie le transport 
des élèves de la chambre d'élevage au dehors et du 
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dehors dans la chambre d'élevage. Il simplifie non 
nioiiis les soins journaliers de nettoyage, puisque, 
étant saupoudré légèrement de sable lin et de menu 
gravier destinés k abâorher les malpropretés résul- 
tant du parcoure des oisillons; il suffit, pour opérer 
le nettoyage, d enfermer les élèves dans Téleveuse 
ou la boite à élevage en baissant la trappe de la 
porte a coulisse de Tun ou Tautre de ces engins; 
puis, ce point obtenu, de poser le long du mur le 
parquet et san couvercle, et de porter au dehors le 
fond de caisse qui se vide de lui-même de son sable 
plus ou moins contaminé^ en le posant debout- Gela 
fait, on le remet à sa place en le saupoudrant d'une 
nouvelle litière de menu sable et de gravier fin; 
on adapte au-deosus le parquet, puis le châssis et on 
lâche à nouveau les élèves, dont on vient, ainsi, de 
changer les draps^ sans avoir besoin de mettre les 
mains à la pâte. 




FIg. 16« -^ Botte pocdoEr conTcrtie en t>otte à éleirage. 

Mon système de parquet volant, que j'ai eu Toi^ 
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casion de décrire dans un autre ouvrage sur Yéâa- 
cation des perdreaux et des faisans, présente sur les 
parquets de jeunes élèves actuellement en usage Ta- 
vantage très appréciable d'être d'un maniement fa- 
cile et celui non moins grand de n'exiger qu'une dé- 
pense insignifiante. Les moindres parquets d'élevage 
vendus par le commerce sont du prix de 50 à GO fr., 
et avec une dépense de 2 francs au plus et d'un peu 
de savoir faire, vous pouvez facilement établir 
vous-même, suivant mes procédés, des engins très 
convenables et surtout très pratiques. 

S'il vous plaît de vouloir faire les choses plus en 
grand, vous pouvez établir votre parquet valant 
en forme de châssis, destiné à rester à demeure au 
dehors, moyennant l'abri d'un vitrage volant â y 
adapter les jours de pluie (fig. 17.) 




Fig. 17. — Parquet d'élevaije. 

Un petit toit mobile sert à abriter également la 
boîte à élevage contenant la poule retenue captive 
par des barreaux, — ou l'éleveuse artificielle, suivant 
que vous voudrez confier l'éducation des poulets à 
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une inachme ou à une poule couveuse (fîg. 16), 




Fig, IS, — Boite élevcuse munie de sa toîtiire. 

Le châssis, dont les dimensioua sont plus grandes 
que celîes de la caisse u savon, convient surtout aux 
élèves déjà forts, et alors il est inutile qu'il ait un 
fond, parce qu'il faut que les jeunes poulets puissent 
gratter la terre ; mais il comporte deux châsBis mo- 
biles » Fun grillagé, lautre vitré pour les jours de 
pluie (fig. 19). 




Fig. i9, — Parquet rovitu de sou gri liage. 
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Ma boîte h couver, convertie eu boîle à éîevage, 
conêi:5te en une petite caisse à chocolat Meriier prise 
chez Tépicier, percée de trons à Taide d'un vile- 
bretju ï n pour faciliterie renouvellement de l'air, muni 
par en haut d'une porte à charnières pour sortir ou 
remettre la poule, et sur l'un de ses petits côtés 
d une porte à coulisse par laquelle entre la poule 
lorsqu'elle veut pondre. Lorsqu'elle est chargée de 
1 éducation des jeunes, on la tient captive dans celte 
hoile à laide de barreaux fixés à rentrée de la porte 
à coulisse pour la tenir constamment à leur dispo- 
aition et lui ùter la possibilité de dévorer les petites 
friaudises dont on bourre le jeune âge. 

Je viens de partager avec vouSj cher lecteur, le 
peu que je sais sur les installations, ia construction 
des parquets destinés à la volaille, le mobilier des 
poules et Touti liage de Téleveur, Je suis persuadé 
qu'avec un peu d'attention et de pratique vous arri- 
verez sans peine à faire mieux que ce que je viens de 
vous indiquer. Il me restera la satisfaction de vous 
avoir donné quelques idées pratiques sur un sujet 
nouveau pour vous, car c'est surtout à ceux qui ne 
Ëa%'ent pas que ce livre s'adresse; et de vous avoir 
démonl ré , du mieux qu*jl ma été possible , avec quelle 
minime dépense vous pouvez donner carrière à vos 
goûts d amateur. 
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CHAPITRE III. 

HYÛIÈNE. — NOURRITURE. 



Hygiène des basses-cours : vermine, pépie, gale aux pattes, 
diarrliéc, jabot œufs hardés, plaies, fractures, mue, picage. 

Nourriture des volailles : graines, pâtées^ verdures, débris 
de cuisine, verminières, boissons. 



Hygiène. La première condition de Thygiène des 
volailles, nous l'avons vu, consiste dans une instal- 
lation suffisamment vaste, saine, bien exposée, bien 
aérée, et exempte d'humidité. 

Règle générale, le logement des poules devra être 
l'objet de soins d'autant plus multipliés que l'instal- 
lation sera plus restreinte. 

Un parquet de huit poules de Houdan ou dix de 
Campine, étant donnée une installation de quarante 
mètres de superficie, poulailler non compris , ne né- 
cessitera guère, en dehors de ce poulailler, qu'une 
seule appropriation par an, consistant en : renou- 
vellement du gazon de la pelouse; remplacement 
du gravier contaminé par du gravier nouveau; en- 
lèvement de la poussière ayant servi pour le bain 
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pour lui substituer une couche de poussière neuve. 

Mais le local où les volailles passent la nuit dewa 
être fréquemment nettoyé. Pour faciliter ce net- 
toyage, on saupoudrera de sable fin bien sec, ou 
d'une petite couche de menue paille, le sol de cet 
abri; sable ou menue paille sont là pour absorber 
les malpropretés qui sèchent vite en s'y impré- 
gnant; ce qui fait que le nettoyage ne nécessite 
qu'un simple coup de balai et un renouvellement de 
menue litière. Nous désignerons, si vous le voulez, 
ce soin de propreté par cette locution assez appro- 
priée : « changer les draps, » 

Le dortoir des poules devra être, deux fois par 
an, l'objet d'un lavage à l'eau de chaux ; les ju- 
choirs seront frottés de temps en temps avec une 
éponge imbibée d'eau phénolée, pour éloigner la 
vermine. Dans le même but, la poussière destinée 
au bain des volailles et disposée, comme nouâ Ta- 
vons vu, sous le hangar, devra être composée des 
éléments suivants : 

1® Un bon lit de sable de grès, bien sec; 

2" Un ou deux sacs de plâtre qu'il faut bien mé- 
langer au sable : 

3** Un ou deux kilogrammes de fleur de soufre, 
sur laquelle on passe le râteau, de manière à bien 
faire le mélange avec la litière de sable et de plâtre. 

La dose de plâtre et de fleur de soufre esl indi- 
quée dans la proportion d'un à deux, suivant qu'il 

B 
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s'agit du parc aux élèves au du parquet des volailles 
qid esl de dimensions doubles. 

L'apparition de la vermine, surtout à craindre 
les jours chauds et orageux, devra être surveillée 
avec la plus grand,^ attention, car c'est une des 
pestes les plus redoutables des poulaillers, 11 sera 
donc d*une bonne mesure de la conjurer par quel- 
ques mesures préventives consistant, outre les pré- 
cautions de propreté dont il vient d'être parlé, dans 
quelques gouttes de phénol répandues dans Tap- 
partemeut des poules, et dans la projection à l'aide 
d'un soufÏÏet spécial, de bonne poudre insecticide 
non éventée dans les joints, les ouvertures, les en- 
coignures, les interstices. 

Les paniers ou les boîtes disposés pour la ponte 
seront l'objet d\ine attention toute spéciale; le foin 
ou la paille brisée dont ils sont tapissés seront in- 
jectés de temps en temps à Taide du soulïKet. Si, 
néanmoins f la vermine s'y mettait, il ne faudrait 
pas hésiter à les passer à Teau bouillante. Après 
l'opération, qui détruit radicalement les acares et 
leurs œufs, mettre sécher et réinstaller avec du foin 
neuf ou de la paille nouvelle, La litière contaminée 
devra être brûlée. 

Lorsque, malgré ces précau tiens , une volaille esl 
atteinte de vermine, on l'en débarrasse de la ma- 
nière suivante. On la prend doucement le soir, après 
la perchée, et, la tenant par les pattes, la tête en 
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bas, on projetti? quelques pincées de poudre insec- 
ticide sous les ailes, sous le croupion, sur le dos, et 
SOI* la tête- La position renversée de la poule tenue 
ainsi assure le succès de l'injection de la poudre qui, 
s'imprègne complètement et pénètre jusqu'à la 
peau, à trayera les plumes hérissées. Cela fait, le 
sujet est replacé avec précaution sur son juchoir. 

Pendant que nous en sommes aux choses sur l'hy- 
giène, une excellente mesure, dont presque aucune 
fermière ne tient compte, mais que je vous recom- 
mande pour m'en être bien trouvé, consiste à pur- 
ger son troupeau de volailles quatre fois par an, 
c'est-à-dire à chaque renouvellement de saison, A 
cet effet, vous mélangez à Teau destinée à la bois- 
son du sulfate de soude à raison d'une cuillerée à 
bouche par litre d eau. Ce mélange reste, un jour 
durant, à la disposition de vos poules qui sont bien 
obligées d y venir, n'ayant rien autre chose h boire. 

Rien n'est plus simple ù exécuter, on le Toit^ et 
la précaution est d'autant plus recommandable que 
tous les praticiens sont d'accord sur ce point qu'il 
est plus facile de prévenir les maladies que de les 
guérir. 

Les volailles ne devront jamais manquer de menu 
gravier. It arrive souvent qu'on néglige de donner 
du gravier aux tout jeunes pouleta tenus en cham* 
bre ou en boîte durant le premier âge* L'organisa- 
tion des gallinacés en ceci e^^t tellement différente 
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de la nuire que la question du gravier ne nous vient 
jamais à la pensée. C'est une faute qui se paie par 
rindigestion et la diarrhée chez les sujets qui en 
sont sevrés. 

Quand les poules auront des dents, elles ne se- 
ront pas embarrassées pour broyer leur nourriture ; 
mais, jusqu'à nouvel ordre, le manque absolu de 
toute denture les met dans l'obligation d'avaler de 
tout petits cailloux qui vont se loger dans le gésier, 
lequel au moyen de puissantes contractions muscu- 
laires broie entre ces cailloux les grains avalés par 
le sujet, de manière à en préparer la digestion. 

Quelques-uns de ces petits cailloux, de composi- 
tion calcaire , servent, chez la poule, à un autre 
usage; celui de la formation de la coquille de l'œuf; 
aussi est-il d'une bonne hygiène de distribuer de 
temps en temps aux poules tenues en parquet et 
qui sont empêchées de chercher ces calcaires, des 
substances destinées à les remplacer : coquilles 
d'oeufs provenant de la cuisine et brisées, écailles 
d'huîtres pilées, os demi-cuits et broyés, boules de 
plâtre délayé dans de l'eau saturée de sel de nitre, 
que les volailles becquetent très volontiers, excitées 
par l'attrait du sel. 

L'emploi dans la nourriture, de gros son et d'o- 
seille hachée concourt au même résultat de la for- 
mation de la coquille de l'œuf. 

L'eau destinée à la boisson doit être bien pure. 
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et aulanf. que pusible servie dans des vas^e^ de 
onle, syphoriB Lafjmiijfe ou au besoia marmites 
hors d* usage. A la villa, la marmite ferait tache, mais 
lesyphon (lî^. 20}, avec son dCimc élises trois becs, ne 
fait pas mauvaise figure sur Iti jïelouse, et son em- 
ploi ne dépare pas^ tant s'en faut, uneinstallatitm 
de luxe. 




Fif(. 3(1. — Syphon J^gr/infro. 

11 faut éviter avec îe plus grand soin que les vo- 
lailleïiï soient mises k mil^me de boire des eaux de 
flllralions de source suspecte, provenant du voisi- 
nage de fosses à purins, par exemple. Ce conseil 

s. 
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s'adresse surtout aux fermières qui doivent a cette 
cause trop souvent négligée la plupart des mala- 
dies épidémiques qui désolent les basses-cours. 

Par le même motif, toute volaille, tout animal 
de la maison mort de maladie, ne devra pas être 
enfoui à proximité, mais brûlé avec le plus grand 
soin. En pareille matière, la crémation s'impose 
d'une façon absolue, car voici ce qui se passe. Le 
cadavre enfoui ne tarde pas à recevoir la visite des 
vers de terre qui le rongent et qui, ensuite, vont se 
faire happer à fleur du sol par les volailles, tou- 
jours avides de lombrics. Je ne sache pas de mode 
d'inoculation plus infaillible, et toute négligence à 
cet égard est grosse de désastres. 

Dans ce chapitre, consacré en partie à l'hygiène, 
mon intention n'est pas de vous entretenir des di- 
verses maladies sérieuses des volailles, de leurs 
causes, de leurs symptômes, de leur guérison. 

Outre que le sujet dépasse ma compétence de 
simple éleveur, il est tellement vaste que, pour 
le traiter à fond, ce n'est pas trop de tout un li- 
vre. 

Pour écrire ce livre convenablement, il est indis- 
pensable non seulement d'avoir fait de solides études 
de médecine vétérinaire, mais encore, ce qui est fort 
rare, d'avoir dirigé ces études dans le sens de la 
spécialité qui nous occupe. 

Eh bien! ces études ont été faites, ce livre a été 
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écrit, et il fait nécessairement partie de la biblio- 
thèque de tout éleveur (1). 

En ce qui me concerne, laissant de côlé la ques- 
tion des maladies sérieuses, je me bornerai h cau- 
ser avec vous des simples bobos, des petites indis- 
positions ou des accidents auxquels la volaille est 
journellement sujette. 

La pépie est un de ces bobos les plus fréquents. 
Contrairement à Topinion répandue chei la plupart 
des disciples de Bacchus, qui boisson non t en toute 
conscience pour s*en préserver, la pépie n est pas 
le résultat de la soif inassouvie, chez les volailles 
tout au moins. Les poules les mieux pourvues d'eau 
de boisson sont susceptibles de contracter la pépie. 

Dans cette affection, leur langue (la langue des 
poules, s'entend, pas celle des disciples de Bacchus) 
se recouvre à son extrémité d'un petit cartilage, 
dont la pointe, d'abord blanchâtre, devient plus ou 
moins dure et comme cornée, au point d'empêcher 
parfois le patient de prendre sa nourriture, La mé- 
thode curative employée dans la plupart des fermes 
consiste à enlever, le plus doucement possible, ce car- 
tilage ou cette sorte de fourreau corné, soit â l'aide 
d'une épingle, soit même avec les ongles. Ce four- 



(1) Maladies des oiseaux, causes, nafurc et Irait^menii 
par le docteur Mécmn. — DeyroUe, éditeur; 23, rue de In Mon- 
naie^ Paris. 
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r^au a enlève de lui-même lorsqu'il est suffisamment 
jn(n\ Celle petite opération chinirgicale est la cure 
recommandée par le docteur Mégnin, bien qu'elle 
soit [ibiindonnée par la plupart des faisandiers, et 
nolnmment par le jardin d'acclimatation. 

C(^|iot>dant, lorsque le cartilage a une certaine 
coDsistance, il faut bien se décider à l'extraire, car 
la langue est tellement dure qu'elle ne peut plus 
fonctionner, à ce point que l'oiseau se trouvé ex- 
posé à mourir de faim. 

La pépie, dont le cartilage en question est un des 
symptômes, est une sorte d'angine. C'est un chancre 
(le hi gorge, de l'ouverture de la glotte ou de la 
nieiTil^rane qui tapisse la mandibule inférieure du 
1j('C, sous la langue. Il ne suffit donc pas, pour avoir 
raiï^on du mal, d'extraire la substance cornée du 
bout de la langue; il faut ensuite employer un 
roniède qui consiste en un gargarisme à l'eau d'alun 
ou i\ l'eau vinaigrée, alternant avec un autre garga- 
vhmp au miel rosat. 

— Mais comment faire prendre un gargarisme à 
un |.iuulet? 

— Rien de plus simple. Vous entourez un petit 
iiior C)?au de bois de la grosseur d'un tuyau de plume 
avec un peu de linge fixé par un bout de fil de ma- 
nii'u'e à former tampon. Vous enduisez de miel l'ex- 
Iréiiiité de ce tampon, que vous introduisez dans la 
tjor^^oou la partie affectée, d'où vous retirez les muco- 



Digitized by VnOOglC 



LA POULE PRATlQUlil Ut 

sites. Cela fait, vous essuyez votre tampon, etnpri',^ 
ravoir imbibé d'eau d'alun ou d'eau légèremurit vi- 
naigrée, vous l'introduisez à nouveau sous la huigue 
et dans la partie malade, de manière à cautériser 
la muqueuse mise à nu et quelquefois saignaTitr-, 

La pépie simple, quand elle n'est pas due ù un 
commencement de diphthérie, résiste rarement à ce 
petit traitement. 

La gale aux pattes est un bobo qui affecte d'une 
façon disgracieuse les tarses et les doigts Ho- vo- 
lailles sans atteindre sérieusement leur sanfr. Ce 
sont des rugosités causées, dit-on, par une habita- 
tion humide, et qui sont contagieuses. 

Rien de plus facile que de se débarrasser de cette 
affection. Pour cela, vous prenez votre volaille et, 
vous mettant à deux pour l'opération, l'un de rrms 
tient d'une main l'oiseau par les ailes, et, de Taulrc 
main, maintient à la disposition de Topératrur les 
tarses et les doigts déformés par ces sortes de vetrue.^. 

Vous frictionnez doucement la partie affeclé<:' nxaù 
un linge enduit d'un cérat composé de neuf dixièmes 
d'axonge et d'un dixième d'onguent mercuriel. A la 
friction, qui dure plus ou moins longtemps (cinq mi- 
nutes au moins), vous sentez les rugosités se fnnilie, 
se détacher par places, se dissoudre, pour ain>i dit v. 

Le mal, pris à temps, disparaît au bout de deux un 
trois frictions faites à un ou deux jours d'intervalL^ 
La gale aux pattes se guérit encore par des onrtiims 
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de pommade soufrée, dite à'Helméric, précédées 
de bains de pieds à Teau tiède qui auront ramolli 
les croûtes et facilité leur détachement, à la condition 
qu'on opérera progressivement en allant jusqu'au vif, 
mais en évitant autant que possible de faire saigner. 

La diarrhée, chez les volailles, est souvent le ré- 
sultat de Thumidité. Elle se combat à Taide de bois- 
sons vineuses, régime sec : grains divers; suppres- 
sion momentanée de verdure. 

Jabot, On désigne ainsi vulgairement l'indisposi- 
tion de tout sujet dont la gave est obstruée. Le re- 
mède indiqué par MM. RouUier et Arnoult consiste 
à faire avaler au sujet quelques boulettes de cam- 
phre et de beurre, puis à le mettre à la diète absolue. 
Le mal disparaît souvent avant le deuxième jour. 

Œufs hardés. On appelle ainsi les œufs sans co- 
quille. Cet inconvénient est souvent le résultat d'ins- 
tallations trop restreintes, d'une alimentation com- 
posée exclusivement de graines, et se remarque 
surtout chez les volailles privées d'espace et de ver- 
dure, que le désœuvrement amène, faute de par- 
cours et d'autre distraction, à manger outre mesure 
et à prendre de la graisse. 

Il doit appeler toute notre attention , car il est le 
premier symptôme d'une situation qui pourrait de- 
venir grave. Il indique, en effet, que nous nous 
trouvons tout simplement en présence d'un com- 
mencement de péritonite. 
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Je VOUS demanderai donc, sans entrer dans des 
développements qui sont du ressort de M. Mégnin, 
la permission de vous donner quelques explications 
sur la nature de cette affection et sur son traitement. 

Vous savez que, chez les femelles des oiseaux, la 
dernière portion de l'oviducte est une sorte de poche 
où Tœuf séjourne en dernier lieu, et où il s'entoure * 
d'une coquille qui est sécrétée par cette partie dç- 
Torgane désignée, pour ce motif, sous le nom de 
chambre coquillière. 

Lorsque le sujet a pris trop d'embonpoint, il se 
produit chez lui un commencement d'inflammation 
de la chambre coquillière, qui a pour effet d'amener 
une perversion des fonctions de cette partie de l'o- 
viducte, laquelle ne sécrète plus d'une façon nor- 
male la matière calcaire destinée à servir d'enve- 
loppe aux œufs. De là des œufs hardés. 

La ponte des œufs sans coquille est presque tou- 
jours accompagnée du rejet d'un véritable mortier 
semblable à de la craie délayée, et qui n'est autre 
que la matière calcaire destinée à se déposer et à s'in- 
cruster sur la surface de l'œuf, et restée sans emploi. 

Les œufs hardés sont, par suite d'une adhérence 
entre leur pellicule et la membrane de la chambre 
coquillière, plus difficiles à pondre que les autres, 
et souvent ils restent dans l'oviducte où ils devien- 
nent la cause de l'aggravation de l'inflammation et, 
cpmme je le disais tout à l'heure, d'une véritable 
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péritonite. Le mal est assez sérieux pour solliciter 
notre attention, et, dans certains cas, la poule peut 
en mourir. Rien n'est plus facile que d'éviter ce dé- 
sagrément. 

Lorsque l'affection se déclare, vous êtes suffisam- 
ment averti par l'attitude du sujet. La poule va au 
réduit, comme pour la ponte, ou bien s'accroupit au 
pied d'un massif, ou dans un coin. Au bout d'un 
temps plus ou moins long, elle se lève : vous allez 
au réduit : point d'œuf. La poule est triste, son at- 
titude languissante; elle fait, de temps en temps, 
des efforts pour expulser ce qui la gêne; elle se 
plaint, mange sans appétit. 

Voici, dans ce cas, ce qu'il convient de faire : 
vous prenez l'oiseau et, le tenant par les pattes et 
les ailes, vous lui exposez l'entrée du cloaque à l'ac- 
tion de la vapeur d'eau, à distance suffisante pour 
que vos doigts puissent supporter la chaleur sans 
éprouver la sensation de brûlure. L'opération dure 
de trois à quatre minutes, après quoi vous donnez 
une injection d'huile d'olives à l'aide d'une petite 
seringue. Cela fait, le sujet est installé dans une 
pièce chauffée à 18 ou 20 degrés centigrades, et on 
l'y laisse en repos. Allez-y une heure après environ, 
et vous ramassez un œuf bardé , en même temps 
que vous remarquez, avec satisfaction, que votre 
poule a repris toute sa vivacité. 

Vous voilà tiré d'affaire pour cette fois. Je dis avec 
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intention : pour celte fois; car fort souvent, deux 
ou trois jours après, c'est à recommencer. Une ma- 
ladie, et c'est à une maladie véritable que vous avez 
affaire, ne se guérit pas en un jour. 

Le sujet sera ensuite mis au vert, en demi-liberté, 
et nourri sobrement. A chaque crise nouvelle d'œut* 
hardé, la répétition du traitement à la vapeur d'eau 
et à l'huile d'olive, et la mise au chaud. 

Non seulement, en procédant ainsi, vous aurez 
sauvé votre malade d'un trépas fort probable, mais, 
au bout d'un certain temps, vous aurez presque 
toujours la satisfaction de voir la ponte prendre son 
cours normal, et de récolter des œufs bien et dû- 
ment pourvus de leur coquille. 

Plaies, fractures. Laver la partie blessée avec de 
l'alcool étendu d'eau. Les plaies sont en général peu 
dangereuses et se guérissent d'elles-mêmes. 

Les fractures se guérissent naturellement au 
moyen d'une suppuration des os formant soudure, 
qui finit par réunir les deux parties brisées. Il est 
bon de mettre à part le sujet blessé pour éviter qu'il 
ne soit battu par ses camarades; de ne pas laisser 
à sa portée de perchoirs, et tout en pourvoyant à 
ses besoins de le laisser tranquille le plus pos- 
sible. 

S'il s'agit d'une aile, on assujettit les parties bri- 
sées au moyen d'une couture passée dans la peau 
de ces parties, de manière à donner à l'aile brisée 

9 
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faUitude de celle qui est resiée naine- Le fil ou la 
saie de couture sont retirés après guénson. 

S*il s'agit d'un larse, un bout de tuyau de plume 
d^ùie^ fendu dans le sens de sa longueur, vient eni* 
boiter le tarse brisé et lui rendre sa forme, au 
moyen d'une ligature de laine suffisamment serrée* 

La guérison a lieu ordinairement au bout d*une 
ijuinzaine de jours. 

Crise de la wu^. Cette crise du remplacement des 
plumes a lieu deux fois par an cbez les poules ; elle 
^accomplit, d'habitude, régulièrement; mais il peut 
se faire qu elle soit contrariée par certaines condi- 
tions de température froide et humide ; dans ce cas 
les vieilles plumes tombent et les plumes de rem- 
placement restent plus ou moins longtemps einve- 
ioppées dans leur étui, ce qui fait que le sujet res- 
semble à un hérisson, La mise au chaud et au sec, 
une nourriture stimulante, quelques grains de chè- 
nevis, débris de vianîie hachés, sang de bœuf mé- 
langé à du son, ont vite raison de cette indisposition, 
sans gravité d*ailleur.^. 

Le picage est une sorte de manie qui porte les 
volailles à s'arracher les plumes du croupion , du 
dos et du cou, principalement les jeunes plumes, 
dont le tuyau est rempli de sang. Plusieurs allri- 
buent cette singuUtre manie à Tabsence de subs- 
tances animales dans raiiaientation, qui porterait 
les poulea sevrées de substances azotées à reeher- 
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cher le sang jusque dans la racine des plumes de 
leurs compagnes. 

Je ne partage pas complètement cet avis. J'ai 
élevé nombre de poules, de faisans, de perdreaux, 
de cailles, de colins ; de gallinacés de toute espèce 
et je n'ai jamais eu affaire au picage qu'une seule 
fois. Il s'agissait d'une compagnie d'une vingtaine 
de perdreaux logés trop à l'étroit, faute d'espace, 
dans im emplacement mesurant trois mètres carrés 
et complètement dépourvu de verdure. Ces oiseaux 
s'étaient mis en sang et s'étaient tellement abîmés 
qu'on dut les prendre un à un, les lotionner à l'eau 
alcoolisée et leur mettre à chacun une sorte de che- 
mise de calicot, recouvrant comme d'une chappe le 
dos et le croupion. Puis un compartiment plus ap- 
proprié s'étant trouvé vacant, je les y installai et la 
guérison s'ensuivit d'elle-même. Un mois après on 
put retirer les chemises et il n'y paraissait plus, la 
plume avait repoussé. 

J'en conclus que le picage est le résultat d'instal- 
lations insuffisantes et mal comprises, où les oiseaux 
ne peuvent donner carrière à leurs instincts qui les 
portent à arracher l'herbe et à piocher les racines 
avec leur bec. Cet organe, qui n'a plus son fonction- 
nement naturel, se tourne alors pour y trouver un 
semblant de satisfaction sur la plume qu'il arrache, 
puis l'oiseau piqueur y ayant trouvé du sang re- 
vient à la charge, jusqu'à y mettre un véritable 
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acharnement. Tai tu chez un amateur des environs 
de Reims un troupeau de volailles mises , par suite 
du picage, dans un état pitoyable; mais ce que j'ai 
\u en même temps, c'est que ces volailles étaient 
confinées dans une cour étroite, dépourvue de toute 
espèce de verdure , et se trouvaient réduites à un 
manque complet d'exercice. 

Je puis donc à peu près vous garantir, en con- 
naissance de cause, que si vous donnez à votre pou- 
lerie les dimensions et Taménagement indiqués dans 
le chapitre qui précède, jamais, au grand jamais vous 
n*aurez affaire au picage, sous la seule réserve de ne 
pas introduire dans votre troupeau quelque sujet 
entaché de cette manie, car elle est assez difficile à 
faire cesser, chez les oiseaux qui en sont atteints, et 
de plus elle est susceptible de devenir contagieuse. 

Nourriture. — La nourriture demande à être aussi 
variée que possible : blé, avoine, sarrasin, maïs, cri- 
blures de riz, millet. Je ne vous demanderai pas de 
faire un mélange de toutes ces graines réunies, mais 
de faire en sorte d'éviter de donner constamment du 
blé, par exemple, ou de ne pas sortir de Tavoine, 
ou du sarrasin, ou du maïs. L'uniformité dans la 
nourriture, vous n'êtes pas sans l'avoir éprouvé 
par vous-même, est une cause d'inappétence , qu'il 
faut savoir éviter. 

Donc, grain mélangé, autant que possible. 

Ce grain sera distribué deux fois par jour : le 
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matin en ouvrant le poulailler et le soir avant le 
coucher des volailles. 

Ici j'ai l'habitude de faire trois distributions : 
deux de grain, matin et soir, comme je viens de Tin- 
diquer, et une autre vers midi. La ration de miiJi 
consiste en une pâtée composée de restes de soupe, 
restes de pain trempé, pommes de terre cuites ù. la 
vapeur, petit son et un peu de lait caillé ou de (te- 
tit-lait, le tout bien mélangé; à défaut de JaiLav't;, 
on peut employer avantageusement les eaux grasses 
de la cuisine. 

Cette pâtée, l'hiver, est servie chaude, mais ja- 
mais à l'heure du coucher; comme elle u^i de û'i- 
gestion difficile, le froid de la nuit pourrait expul- 
ser les volailles qui en sont gavées à périr êti>u liées . 

Les graines à distribuer devront être de belle et 
bonne qualité : ni échauffées, ni moisies, et le vé- 
ritable éleveur n'achète jamais un sac de grain 
sans le flairer et sans le goûter en broyant quelque.^ 
graines sous la dent. A cet égard Téconouiie |iro- 
prement dite consiste à acheter la bonne qualité. 
L'autre coûte trop cher. 

La criblure de blé m'est suspecte : elle contient 
trop souvent en mélange beaucoup d'élémeiih ava- 
riés, que les poules dédaignent la plupart du temps, 
mais qu'elles finissent par avaler à la li>ngue, à 
leur détriment. 

Nous avons vu, d'ailleurs, que ma méthode con- 
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siMe à répandre à la volée, par-dessus les grillages, 
Je grain destiné aux poules, de manière à le faire 
tomier dans le massif de verdure et dans la fosse à 
gratter, où ce qui n'est pas mangé sur Fheure ne 
tarde pas à germer, ce qui lui fait acquérir des pro- 
priétés succulentes d'une nature particulière, très 
appréciées de la volaille. Yous comprenez parfaite- 
ment, dès lors, que votre criblure, composée en 
grande partie de grains cassés, ou entamés par la 
vermine, ne germera pas ; et que, d'ailleurs, comme 
celte criblure contient pas mal de petites graines 
noires que les parasites ont respectées, ces graines 
noires, elles, germeront parfaitement, mais donne- 
ront une verdure impropre à la nourriture des 
poules, complètement dédaignée par celles-ci, et 
dont vous aurez toutes les peines du monde à pur- 
ger votre pelouse* 

Les épluchures de salade, de choux, sont un bon 
appoint pour Talimentation des volaiUes; mais, 
avant de les servir dans le parquet, elles devront 
être hachées menu, et disposées dans un vase creux, 
à portée d'une des trappes de service, ainsi, du 
reste, que la pâtée de midi, de manière à ôter aux 
pouies la possibilité de souiller de débris le gravier 
des allées ou le gazon de la pelouse. 

Nous avons constaté, au cliapitre précédent, ce 
que la pelouse de verdure mise à la disposition des 
volailles nous rapporte comme économie de nourri- 
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ture. Chez Tamateur qui n'a chez lui ni chiens, ni 
chats, ni animaux consommateurs d'aucune sorte, 
•et qui veut borner sa basse-cour à Tentretien de 
cinq à six poules, les frais de nourriture seront 
presque nuls, parce que les débris de sa table : 
miettes et croûtes de pain trempées , restes de por 
tage, légumes de pot-au-feu, sang de lapin ou de 
volaille mélangé d'un peu de son, pourront servir 
presque exclusivement, avec la verdure du parquet, 
à l'alimentation de son petit troupeau. Dans ces 
conditions limitées, cet amateur se trouve, vis-à-vis 
de la volaille, dans la même situation avantageuse 
que le fermier et le meunier ; c'est-à-dire qu'il ré- 
colte des œufs qui ne lui coûtent rien ou presque 
rien. 

Mais toutç autre est la condition de l'éleveur en 
grand, qui dépasse plus ou moins la mesure des res- 
sources naturelles que la maison peut fournir en 
débris de toutes sortes et en choses sans emploi. 
Pour ce dernier, tout est dépense; il est obligé d'a- 
voir toute l'année compte ouvert chez le marchand 
de grains, chez le meunier, chez la laitière ; de faire 
des approvisionnements de pommes de terre. Or, je 
l'ai déjà dit et je ne saurais trop le redire , l'année 
est longue, et... les notes vont vite. 

Les volailles de parquet, qui, par suite de leur sé- 
questration, sont sevrées d'insectes, se montrent 
particuUèrement avides de. nourriture animale. Je 
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ne viens pas vous donner le conseil de leur ouvrir 
un compte à la boucherie, mais il vous est on ne 
peut plus facile de les satisfaire sans frais, au moyen 
de certains débris de cuisine toujours gênants et 
dont elles ne demanderont pas mieux que de vous 
débarrasser : entrailles de lapins, de lièvres, de 
volailles et autres. Mais il est essentiel, pour raison 
de la propreté du parquet dont nous venons de 
nous préoccuper tout à l'heure à propos des éplu- 
chures de légumes, que ces débris soient préalable- 
ment hachés menu, au moyen d'un couperet à ce 
spécialement destiné, ou même à l'aide de la bêche, 
et encore mieux en les coupant brin à brin avec des 
ciseaux, de manière à pouvoir être consommés sur 
place, dans un plat creux, becquée par becquée. Au- 
trement ces débris seraient traînés avec force cris par 
vos poules avides, à travers la pelouse du parquet, 
sans pouvoir être entièrement consommés, ce qui 
donnerait à votre pelouse un cachet lamentable, 
dont vous pouvez facilement vous faire une idée. 

La menue plume de pigeon, de gibier ou de vo- 
laille ne doit pas être rejetée par tout amateur sou- 
cieux de la santé de son troupeau. 

Les poules mangent volontiers les petites plumes, 
et cet appoint , s'il ne constitue pas une nourriture 
bien substantielle, est tout à fait dans leur hygiène. 
Les tuyaux de jeune plume remplis de sang sont de 
Jeur part l'objet d'une préférence très marquée. 
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Quelques éleveurs ont recours à un genre de 
nourriture qui serait assez économique s'il n'avait 
des inconvénients qui me Tont fait rejeter pour mon 
compte : je veux parler de la verminière, A Taide 
de débris d'animaux en putréfaction, ils obtiennent 
à discrétion des larves de mouche, dont la volaille 
se montre particulièrement friande. L'asticot m* est 
suspect. C'est un insecte répugnant, quelquefois 
dangereux. Tout asticot dont on ne connaît pas bien 
là provenance doit être rigoureusement rejeté. 11 
suffirait que cette nourriture eût été recueillie but 
des animaux morts de maladie, pour risquer d'ino- 
culer à votre troupeau la septicémie, ou Tempoi- 
sonnement du sang. L'insecte, nous l'avons \ia à 
propos de ce que j'ai dit sur les inconvénients de 
l'enfouissement à courte portée, peut être , à Tocca- 
sion, im agent d'infection redoutable. 

Les asticots provenant des boucheries ou des abat- 
toirs ne présentent pas, généralement, de dang:er; 
encore est-il bon, avant de s'en servir, de les instal- 
ler pendant quelque temps dans du son, dont ils se 
nourrissent, jusqu'à ce qu'ils soient devenus entiè- 
rement blancs. 

Je ne mentionne que pour mémoire la verminière 
qui, pour les neuf dixièmes au moins d'entre nous, 
n'est pas pratique. Outre les manipulations répu- 
gnantes qu'exige la production sur une grande 
échelle, des larves de mouche, ce système aurait le 

9. 
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grand inconvénient de nous astreindre au voisinage 
d'odeurs peu agréables, et, probablement aussi, à 
la visite du commissaire de police. Passons. 
- Comme boisson ^ j'ai recommandé Teau fraîche, 
souvent renouvelée, dans un récipient en fonte de 
fer. L'été, cette eau sera disposée à F ombre. A Toc- 
cayion un plat d'eau mélangée de lie de bière, de 
cidre ou de vin provenant de fonds de tonneaux est 
très apprécié de la volaille, surtout pendant les 
grandes chaleurs. 

Les jours de gelée, Teau sera distribuée chaude, 
en petite quantité, deux ou trois foi^ par jour, le 
froid ayant pour effet de la convertir rapidement 
en glace et d'exposer vos volatiles aux désagré- 
ments de la soLf. Lorsque la terre est couverte de 
neige, les gallinacés en général, poules, faisans, 
perdrix, savent très bien se désaltérer d* eux-mêmes 
en ea avalant quelques becquées. 
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EXPLOITATION DE LA VOLAILLE. 



Ponte. — Moyens de Tactiver. — Œufs à couver r œufs dlffûrtnes; 
<£ufshardés; œufs à deux jaunes; œufs mâles; œufs femelles. Pro- 
longation de la faculté germinatlve. Influences du iiîinspnrr sur les 
œufs à couver. 

Goaveaaes. — Couveuses naturelles. Couveuses aitiUcienes. 

Inoabation. — Conséquences de Tinterruption. Mirage dùs œufs. 
Évolutions de Tembryon. 

ËcloBlon. — Premiers soins. Installationdes poussins. Nourriture- 

Édacation des poulets. — Premier âge. Dcuxiciiie âge< Age 
adulte. Choix des reproducteurs. 



PONTE. — MOYENS DE L ACTIVER. 

Guidés parles indications des chapitres prccédenls, 
nous avons fait nos choix pour le parquet ou pour la 
ferme. Quelques-uns d'entre nous ont jeté leur dévolu 
sur la poule de Houdan; d'autres, sur T espagnole 
noire. Pour mon compte, je vous cacherais en vain 
mon faible pour la poule Commune, et mieiiît pour la 
poule Combattante. 

Nous avons, de plus, établi nos installations, aussi 
étendues que notre enclos nous le permet ; nous avona 
aménagé nos parquets dans le sens deThy^^iène et de 
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r abondance de la verdure naturelle, si nécessaire aux 
volailles; nous avons pourvu à Tameublement de ces 
installations d'après les données de la pratique. 

Il ^'agit maintenant de tirer de nos dépenses en 
acquisiitions de volailles et en constructions ; de nos 
soins et de nos peines , le meilleur parti possible, 
c'est-à-dire beaucoup d'œufset dans les gros calibres; 
ea même temps que des œufs fécondés , si notre in- 
tention est d'utiliser les loisirs de la belle saison à 
réducalion d'un troupeau de poulets. 

Quelques personnes , qui limitent l'effectif de leur 
basse-cour à quatre ou cinq poules, négligent, dans un 
but iVéconomie, de donner un coqà ce petit troupeau. 
C'est toujours un bec de moins à nourrir, et, de fait, 
cela ne les empêche pas de récolter des œufs. 

Je ne conseillerai pas cette manière de faire, dont 
l'économie n'est qu'apparente. Un coq est le complé- 
ment de tout troupeau de volailles, dont il représente 
Je type, le signe de race vraiment caractéristique , 
et chez lequel il maintient la bonne harmonie. Mais, 
en dehors de ce point de vue, j'estime que la présence 
du coq dans un troupeau a pour effet de rendre la 
ponte plus fructueuse. Je m'explique : 

La ^prédisposition à la ponte, chez les femelles d'oi- 
seaux en général , est tellement subordonnée à la 
société du mâle , que la plupart des espèces sauva- 
ges, à part de très rares exceptions, ne donnent pas 
d'cEufs si le mâle a été supprimé. Voyez ce qui se 
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passe, dans ce cas, chez les perdrix, chez les colins, 
chez les faisans, chez les perruches. 

Donc, à mon avis, un troupeau de poules pourvu 
d'un coq donnera plus d*œufs qu'un semblable Inm- 
peau privé de son père de famille, toutes conditions 
égales d'ailleurs. 

Ce n'est pas tout, et si vous tenez à faire de la cul- 
ture intensive, si vous demandez à vos poules un ren- 
dement maximum ; si vous voulez les faire pondre 
même dans la saison froide, le meilleur moyen a 
employer consiste : 

i*' Dans la distribution d'une nourriture stimulante : 
bon blé, sarrasin, avoine, débris de viande; verdiire 
provenant de la cuisine : épluchures de saladeg et d^ 
choux pour remplacer le gazon qui est épuisé quand 
arrive la saison d'hiver, la verdure alors ne rern [pla- 
çant plus ses pertes ; 

2*^ Dans une installation chaude. Cette inslallrtllon 
se trouve naturellement à la ferme où la p<iule a 
accès aux écuries, aux étables, et où elle h'ouve 
dans les cours un fumier en fermentation dont le 
contact lui réchauffe les pattes. 

A la villa, ces conditions pourront être obtti^nues 
au moyen de la chambre d'élevage convertie en 
poulailler , et du hangar qu'il faudrait clore par un 
vitrage tout en permettant la sortie au dehors , aux 
heures où le soleil donne ses rayons, par une |>etite 
ouverture. La température du local ainsi clos devra 



Digitized by VnOOglC 



,- ■ ^?s??^=»*^^ 



158 LA POULE PRATIQUE. 

être maintenue, à Faide d'un calorifère, à \S degrés 
centigrades environ. Chambre d'élevage, hangar, 
sauf la partie destinée au bain de poussière, et même 
poulailler, seront tapissés d'une couche de menue 
paille. La menue paille de la fosse à gratter elle- 
même, renouvelée ou complétée chaque fois qu'il 
est nécessaire, entre en fermentation au point de don- 
ner une chaleur très appréciable et très appréciée 
des poules qui s'y réchauffent les pattes dans leur 
travail de fouisseuses. 

A ce compte, vos poules pondront même l'hiver; 
mais, au bout de deux ans de services, en moyenne, 
elles seront bonnes à remplacer. Cette ponte excès- 
sive, obtenue par des moyens artificiels, les aura 
usées. 

Dans les conditions ordinaires, une poule de par- 
quet, exposée aux vicissitudes des saisons sans le 
secours de chaleur artificielle , mais bien installée et 
convenablement nourrie, est susceptible d'un bon 
produit pendant trois ans. Quant à la quantité d'oeufs 
à en attendre, le chiffre en est essentiellement va- 
riable et subordonné à la perfection du sujet, aux 
soins intelligents dont il est entouré, à l'installation, 
à la nourriture, en un mot à une foule de causes qui 
ont , chacune , leur influence. Mais on est à peu près 
d'accord sur ce point que le rendement moyen d'une 
poule est d'environ quatre-vingts œufs la première 
année de ponte ; de cent à cent vingt, la deuxième 
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année; de quatre-vingts et même de soixante seule- 
ment , la troisième année. Passé la troisième année 
de ponte, c'est-à-dire vers l'âge de quatre ans du 
sujet , la fécondité décline dans une proportion telle 
qu'il y a perte évidente à conserver ce sujet plus 
longtemps. 

J'entends parler ici de la moyenne et des résultats 
les plus ordinaires, tout en reconnaissant qu'il y a, 
chez quelques poules d'un tempérament exception- 
nel, des exemples d'une fécondité plus abondante et 
plus prolongée. 

Chez la poule de ferme, qui s'épuise beaucoup 
moins vite que la poule de parquet, la fécondité est 
plus durable et il n'est pas rare d'y voir les poules 
libres y donner de bons produits durant quatre, cinq 
ans et même au delà. Mais, règle générale, le plus sûr 
est de s'arranger de manière à être en mesure de 
pourvoir, au moyen des plus beaux sujets d'élève, au 
remplacement de toute poule âgée de trois à quatre 
ans; de tout coq âgé de trois ans, les coqs s'épuisant 
vite à leur métier de pacha. 

Une question, qui a son importance, est celle de la 
quantité de poules qu'on peut accorder à un coq pour 
obtenir des œufs fécondés. Le chiffre ne saurait en 
être déterininé d'une manière bien fixe. La plupart 
des villageois sont d'avis qu'un bon coq, âgé d'un 
an à deux ans et demi , suffît à un troupeau de sept 
poules. Mais ce chiffre peut être dépassé sans in- 
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convénient si Ton tient compte de cette circonstance 
qu'une seuleapproche du mâle, dans l'espèce galline, 
suffît pour la fécondation simultanée d'une partie 
de la grappe ovarienne ; de telle sorte qu'une poule 
fécondée , puis privée de coq , est susceptible de 
pondre cinq ou six œufs et même davantage, pou- 
vant donner des naissances. M. Mariot-Didieux pré- 
tend même que le nombre d'œufs fécondés pondus 
par une poule séparée du coq peut aller jusqu'à 
onze. 

On conçoit dès lors que, d'après ces données, il est 
difficile d'assigner à la quantité de poules à faire 
entrer dans le sérail des limites même approximatives, 
à ce point que certains éleveurs n'hésitent pas à ac- 
corder jusqu'à vingt poules à un seul coq, lorsque ce 
coq se trouve dans de bonnes conditions d'âge (un 
an à deux ans et demi). 

Passé deux ans et demi, les facultés génératrices 
du coq commencent à faiblir, et cela d'autant plus 
qu'il a eu à faire face à un service plus multiplié. Dès 
l'âge de trois ans, un coq est bon à remplacer d'après 
ces données. 

Œufs à couver, — La récolte des œufs destinés à 
l'incubation, désignés , en termes de métier, sous le 
nom d'œufs à couver se fait de diff'érentes manières. 
Quelques éleveurs se bornent à recueillir les œufs une 
fois par jour; d'autres, tous les deux ou trois jours 
seulement. Cette manière de faire me paraît présenter 
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des inconvénients et, d'ailleurs, elle n*est pas en u?ay;L* 
au Jardin d'acclimatation qui la considère corn m r 
préjudiciable et avec raison. Voici en effet ce qui se 
passe la plupart du temps. Deux, trois poules uu 
même un plus grand nombre se succédant au même 
'nid pour la ponte, il s'ensuit que le contact prolongé 
de la chaleur de chacune des pondeuses est denaiiite 
à déterminer, chez le premier œuf pondu, un cutiï- 
mencement d'évolution du germe, et, à moins que cet 
œuf ne soit destiné à une mise en incubation immé- 
diate, le germe périt fatalement. Il est donc bon de 
faire la cueillette des œufs à couver plusieurs fuis 
par jour, et, autant que possible, au fur et à mesurf^ 
de la ponte. Il n'est pas mal à propos, d'ailleutR, 
d'y apporter quelque discrétion; d'éviter, par exeni- 
ple, de trouver la pondeuse au nid; d'attendre qui 1- 
ques instants après la ponte, parce que , au sortir 'ht 
nid, la pondeuse, inquiète, surveille vos mouvemejs t<. 
Au moment delà récolte, vous attirez l'attention des 
oiseaux d'un côté opposé par une distribution qutil- 
conque de nourriture. 

Pour ne pas dépiter les poules et à titre d'amorce, 
il est d'usage de laisser au nid un ou deux œufs p* ir- 
tant une marque particulière, ou encore des œuf^ 
artificiels en porcelaine mate , qu'on trouve dan=: le 
commerce. 

Quant aux œufs provenant de la ponte, il y a 
parmi eux des non-valeurs, sinon au point de vue fL* 
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la cuisine au moins au point de vue de la reproduc- 
tion de l'espèce. 

Ainsi, devront être éliminés des œufs destinés à 
Tincubation, dits œufs à couver :les œufs bardés; les 
œufs difformes; les œufs entourés d'une dépression 
circulaire formant auréole. Ces défectuosités sont 
généralement considérées comme Findice d'une per- 
turbation, au moins momentanée, dans les fonc- 
tions génératrices de la pondeuse et la plupart des 
éleveurs rejettent comme suspects les œufs qui en 
sont atteints. 

Doivent être rejetés également les œufs à deux 
jaunes, facilement reconnaissables àleurs dimensions 
anormales, presque doubles de celles d'un œuf 
ordinaire. 

Ces derniers œufs sont quelquefois soumis à l'in- 
cubation par des amateurs désireux d'obtenir des 
phénomènes : quelque chose de semblable aux frères 
Siamois, ou à l'aigle à deux têtes de Russie. Mais ces 
sortes d'expériences aboutissent très rarement , car, 
voici, la plupart du temps, ce qui se passe : dans l'œuf 
à deux jaunes, l'un des embryons, le mieux partagé, 
celui qui se trouve en communication directe avec 
le gros bout, où se trouve la chambre à air, se déve- 
loppe et se fait place au détriment de son frère 
jumeau , qui périt fatalement , à un degré de déve- 
loppement plus ou moins avancé, mais, le plus sou- 
vent, dès les premiers jours de l'incubation. Il 
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résulte alors de la présence du petit cadavre dans 
rintérieur de la coquille un foyer d'infection qui 
atteint l'embryon resté vivant et l'empoisonne ; et 
c'est alors à son tour la victime qui tue l'assassin. 

Pendant que nous en sommes à la question des 
œufs à couver, c'est le cas de répondre à un point 
d'interrogation qui a son importance et qui se présente' 
généralement à l'esprit de tout amateur au moment 
de la mise en incubation. On désire savoir combien , 
sur la quantité des œufs à couver, donneront nais- 
sance à des coqs; combien, à des poules. 

Dans les campagnes, on considère généralement 
que tout œuf de forme allongée contient en germe 
un coq ; que tout œuf de forme arrondie est destiné à 
donner naissance à une poule. 

Chez quelques amateurs , on a la conviction que ^ 
si la disposition de la chambre à air qui se trouYL-ati 
gros bout de l'œuf est déterminée par une ligne liu- 
rizontale, c'est un coq qui naîtra; une poule, si celte 
ligne est oblique. 

Ces opinions, hâtons-nous de le dire, ne s'appuienl 
sur aucune donnée sérieuse. La forme allongée ou 
arrondie d'un œuf dépend purement de la confor- 
mation particulière de l'oviducte chez la poule ixui 
Ta pondu; la disposition de la chambre à air est un 
pur effet du hasard, et cela est si vrai, la forme dû 
l'œuf ou la disposition de la chambre à air ont si 
peu de rapports avec le sujet à naître que , chez Jes 
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poules privées de coq, et dont les œufs par consé-' 
quent n'ont aucune naissance à donner, les œufs 
pondus par ces poules affectent tantôt la forme ronde, 
tantôt la forme allongée, et la chambre à air y prend 
indifféremment la disposition droite ou la disposition 
oblique. 

Ce n'est donc pas là qu'il faut chercher le sexe 
présumable, mais une donnée peut, à cet égard, nous 
apporter non pas la certitude , mais de grandes 
probabilités : c'est celle de la dimension ou du vo- 
lume des œufs. Ainsi, dans une couvée d'œufs, j'ai 
souvent remarqué que les œufs de gros volume 
donnent naissance à des mâles; ceux d'un volume 
inférieur, à des femelles. 

Une opinion assez répandue est celle-ci qu'un trou- 
peau de poulettes pourvu d'un coq de deux ou trois 
ans donnera des produits chez lesquels les coqs 
seront en majorité; qu'un troupeau de poules âgées 
de deux ans et plus en puissance de coq jeune d'un 
an à quinze mois donnera des poussins chez lesquels 
dominera le sexe faible. En cette question, je ne me 
permettrai pas d'être absolument affirmatif ; je crois 
qu'il faut tenir compte, — outre l'âge , — du degré de 
puissance particulière du coq et de l'état de vigueur 
des poules; mais j'estime que, toutes choses égales 
d'ailleurs et les reproducteurs mâles et femelles se 
trouvant dans de bonnes conditions de santé, l'opinion 
dont je viens de parler est en grande partie fondée 
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et d'accord avec mes propres observations. Unee?(pé- 
rience toute récente, que j'ai faite au printemps de 
cette année (1884) est venue, pour moi, corroborer 
ces données. Ayant mis couver à la fin de février 
quelques œufs de mon troupeau de Nègres, lequel se 
trouve être composé de poules de troisième année 
et de deux jeunes coqs âgés, chacun, d'un an seu- 
lement, j*ai obtenu à Téclosion sept poussins, <!L>nt 
six se sont trouvés être des poulettes; je n'eus qn\m 
seul coq. La proportion vaut la peine d'être notée* 

Nous avons vu plus haut qu'il est nécessaire du ne 
pas retarder indéfiniment la récolte des œufs à cou- 
ver. Ces œufs sont déposés dans un endroit frais mn^ 
être humide, obscur, et sur un lit de grain , à Tabri 
des odeurs fortes et des trépidations pouvant résulter 
du voisinage d'une fabrique ou de toute autre cause 
de nature à vicier l'air de la chambre située au ^ras 
bout de l'œuf ou à désagréger le germe. 

Mais je dois ajouter que, même dans les condi- 
tions les plus favorables, un œuf ne peut conserver 
indéfiniment la propriété de donner la vie. Tout 
œuf fécondé perd de ses facultés germinati^os à 
mesure qu'il avance en date, et au delà d'une ving- 
taine de jours un œuf de poule a peu de chances 
d'amener une éclosion. Règle générale, plus un tpuf 
est frais pondu, mieux il convient pour l'incubai ion, 
et il vous sera facile de faire cette expérience qnnn 
œuf frais pondu donnera naissance à son poti-^i^in 
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souvent 24 heures plus tût que le terme moyen, qui 
est de 2i jours, 

Pour déterminer approximativement combien de 
temps un œuf, dans de bonnes conditions de tem- 
pérature, peut se conserver sans altération du germe, 
il n'y a qu*à voir comment procède la nature et à 
calculer le nombre de jours qui s'écoule depuis le 
premier œuf pondu jusqu'au dernier de la ponte, le 
premier étant aussi bon pour Téclosion que le 
dernier^ et tous étant appelée à éclore en môme 
temps, chez les oiseaux à fêtai libre. 

Chez la poule, la moyenne de chaque ponte, 
suivie dVn temps d'arrêt plus ou moins long, est 
d'une douzaine d'œufs, environ, qui est la quantité 
qu elle peut embrasser dans son travail d'incubation ; 
la ponte étant d'un œuf tons les deux joura , et par- 
fois d'un œuf par jour, durant la belle saison, la 
ponte de chaque douzaine d œufe demande environ 
une vingtaine de jours* 

Donc, à rétût de na/urej un œuf peut conserver ses 
facultés germinatives durant une vingtaine de jours, 
mais pour que Tceuf somlraii du nid puisse garder 
les mêmes propriétés, il est nécessaire de le retourner 
une fois par jour, ainsi que le fait la poule livrée a 
flle-mème à chaque fois qu elle se rend au nid pour 
y pondre , et en dehors de la ponte par pur plaisir 
et par un instinct naturel. 

Ce retournement des œufs a pour effet de remettre 
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en place et au centre, à chaque fois, le jaune ou vi- 
tellus qui tend toujours à se rapprocher des parok 
de l'œuf par suite de son poids spécifique, difîérenl 
de celui de l'albumine dans lequel il se tr<:mve eu 
suspension. 

J'ai cru longtemps que le jaune éttiit plus lourd 
que l'albumine et tendait à descendre^ mais h la lec- 
ture d'un rapport de M. Dareste, dun avis tout 
contraire , je soumis l'affaire à la décision de l'ex- 
périence. Donc le 7 mai de cette année ( 1881) je 
suspendis, installé dans un petit sac, \in œuf couché 
horizontalement , marqué d'une croix à sa partie 
supérieure. Le 7 juin, je descendis avec précaution 
ce sac dans une casserole d'eau en ébuiiitioa , puis 
après cuisson j'ouvris la coquille. Or le jaune se 
trouvait adhérer à la pellicule de la partie supérieure 
que j'avais marquée d'une croix. M, Dareste avait 
raison et le poids spécifique du jaune e^t fléciiiément 
inférieur à celui de l'albumine. 

Il résulte de cet état de choses que <\ l'œuf reste 
abandonné à lui-même sans mouvement durant un 
certain nombre de jours, le jaune finit par mon- 
ter à la surface de l'albumine jusqu'à adhère r^ h 
la longue, à la membrane qui tapisse renvelopi)e 
coquillière. Il en résulte que l'embryon se trouve 
déplacé de sa position normale, ne reçoit plusd*une 
façon uniforme la chaleur de l'incubation , ou même 
vient se coller aux parois de la coquille , où it reste 
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paralysé dans ses mouvements. De là, fort souvent , 
des naissances irrégulières ou laborieuses, des pous- 
sins estropiés ou infirmes, et même des morts en 
coquille. 

Il est donc utile de retourner une fois par jour leâ- 
œufs destinés à Tincubation, et ce n'est qu'au prix 
*le cette précaution , calquée sur les procédés de la 
nature que les œufs peuvent attendre , au maximum , 
une vingtaine de jours, la mise en incubation; mais, 
règle générale, plus les œufs sont frais pondus, plus 
1 eclosion est assurée. 

Un œuf, atteint d'une légère cassure, est-il suscep- 
tible, malgré ce petit accident, d'être mis en incuba- 
tion et de donner une éclosion? — Oui, dans la plu- 
part des cas , surtout si la membrane qui tapisse la 
coquille n'a pas été déchirée. J'ai obtenu , dans ma 
carrière d'éleveur, pas mal d'exemples de réussite, 
avec des œufs ainsi entamés , puis restaurés à l'aide 
d'un petit morceau de papier gommé appliqué sur 
la partie brisée. Mais la réussite n'est pas infaillible 
et j'ai eu aussi à enregistrer quelques échecs. 

11 nous reste à élucider la question des œufs à un 
dernier point de vue : celui de l'emballage et du 
transport, après quoi nous passerons à l'incubation. 

Beaucoup de personnes considèrent qu'il y a de 
f^raves inconvénients à faire voyager des œufs à 
f^>uver, et qu'il doit nécessairement résulter du voyage 
une désagrégation des germes de nature à compro- 
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mettre le succès de rincubation. C'est là une erreur 
démentie par une expérience de tous les jours. Les 
ceufs à couver peuvent voyager sans inconvénient, à 
la seule condition, ainsi que je le recommande dans 
la première édition de l* Aviculture (1872), de subir, à 
l'arrivée, un repos de 24 heures avant d'être conlio^ 
à la couveuse. Ce repos de 24 heures est nécessaire pour 
laisser reposer les germes, et il est tout à fait suffisant. 

La seule observation à ajouter à cette recomman- 
dation, c'est que plus les œufs destinés au voyage sont 
frais pondus, plus l'éclosion est assurée. 

L'emballage des œufs se fait dans des boîtes ou de 
petites caisses en bois et non dans des paniers ou de^ 
récipients en osier dont l'élasticité pourrait tout 
compromettre. Le point capital à observer, c'est que 
chacun des œufs soit isolé et n'ait aucun point de 
contact ni avec les parois de la boîte, ni avec les 
autres œufs. L'inobservation de cette règle est fé- 
conde en omelettes. 

Le son est préférable, pour les emballages d'ceufr, 
à la sciure de bois, comme étant plus élastique. Ll ^ 
œufs sont installés dans la boîte horizontalement, on 
debout, le gros bout en haut, suivant les exigences 
de la dimension de leur prison, sur un lit de son, sé- 
parés les uns des autres par un intervalle plus rm 
moins espacé, puis recouverts d'un autre lit de son 
légèrement tassé , de manière qu'il n'y ait pas de jeu 
ni de contact possible. La même boîte peut recevuir 

10 
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plusieurs lits d*œufs, dont le dernier se trouve pro- 
tégé par une dernière couche de son sur laquelle 
s'appuie, en le tassant légèrement, le couvercle qu'on 
assujettit soit avec des pointes fines, soit mieux avec 
des vis. L'élasticité du son amortit les effets du 
voyage et môme des chocs possibles. 

A l'arrivée de la boîte contenant les œufs destinés 
à l'incubation , il s'agit d'enlever avec précaution le 
couvercle, ce qui se fait, si ce couvercle est cloué, en 
introduisant la lame d'un couteau ou d'un ciseau à 
froid, dans les angles de la botte et en opérant des 
pesées successives. Ayez soin surtout que l'instru- 
ment ne s'appuie que sur les parois de la boîte et ne 
pénètre pas dans l'intérieur. 

La boîte ouverte, faire prendre l'air aux œufs en 
les déposant dans un endroit frais, sec et obscur où 
ils restent au repos vingt-quatre heures durant. 

Ce délai est nécessaire pour laisser aux germes le 
temps de reprendre leur équilibre et leur assiette na- 
turelle. 

Une étude de M. Dareste, insérée au numéro de 
janvier 1876 du bulletin de la Société d'Acclimatation 
et intitulée : Recherche sur les œufs clairs, vient à 
l'appui de ma recommadation, et je crois devoir en 
extraire les lignes suivantes, avec la certitude qu'elles 
seront lues avec intérêt : 

« Le 1^' juin de cette année (1875), » — dit l'au- 
teur, — « je suis allé chercher des œufs au Jardin 
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d'Acclimatation. M. le Directeur m'en a remis vingt- 
cinq. Je revins par le chemin de fer de ceinture de- 
puis l'avenue du bois de Boulogne jusqu'à la gare 
Montparnasse; ce qui fait un trajet d*une demi-heure. 
Je mis la moitié de ces œufs dans un de mes appa- 
reils le soir même et je les ouvris le 3 au matin; par 
conséquent après trente-cinq heures d'incubation. 
Presque tous ces œufs m'ont présenté Tinconvénient 
que je viens de signaler : celui d'un commencement 
de développement avec mort de l'embryon. Un seul 
sur treize était encore vivant et se développait d'une 
manière normale. 

« J'avais promis à M. le Directeur de lui faire con* 
naître le résultat complet de l'expérience. Au^si, 
malgré ce premier insuccès, je mis en incubation les 
douze œufs qui me restaient, dans la soirée du 
4 juin. Je les ouvris le 7 juin au matin, et je cons- 
tatai, à ma grande surprise , que tous ces œuis con- 
tenaient des embyrons en pleine vie, 

« Gomment expliquer ces faits? — Évidemment 
tous ces œufs avaient la même provenance, et je ne 
pouvais admettre que les douze œufs de la seconde 
série se trouvaient dans des conditions diflcrentes de 
ceux de la première. La différence des résultats de- 
vait donc tenir aux époques différentes de la mise en 
incubation. 

« Je me suis rappelé une opinion généralement 
répandue parmi les personnes qui possèdent des 
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basses-cours ; c'est que les cahots des voitures et les 
trépidations des chemins de fer exerceraient une in- 
fluence sensible sur révolution des germes. 

« Cette opinion est très ancienne; toutefois j'en 
avais souvent douté. Dans Tenquête faite, il y a treize 
ans, par M. Rufs, sur les conditions qui s'opposent 
au développement des œufs, on trouve, sur ce sujet, 
des réponses contradictoires. 

« En effet, des œufs soumis pendant une demi- 
heure aux trépidations d'un chemin de fer, puis, mis 
en incubation au bout de quelques heures, n*ont 
donné que des développements incomplets, à Tex- 
ception d'un seul. 

« Au contraire, des œufs provenant de la même 
origine et soumis pendant le même temps aux mêmes 
trépidations, mais qui s'étaient reposés pendant trois 
jours, se développaient d'une manière parfaitement 
régulière. J'ai donc pensé que la cause de mon in- 
succès tenait à l'influence des trépidations, mais que 
cette influence n'exerçait point sur le germe une 
action durable, et qu'elle pouvait être complètement 
combattue par le repos. 

« Depuis ce moment, j'ai toujours eu soin, toutes 
les fois que j'ai reçu des œufs pour llncubation, de 
les laisser reposer au moins pendant vingt -qtiatre 
heures, et le plus ordinairement pendant deux et 
trois jours; et je n'ai presque plus rencontré d'in- 
succès. 
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« J'arrive donc à cette conclusion, que le^ se- 
cousses imprimées aux œufs par les cahots des voi- 
tures ou les trépidations des chemins de fer exercent 
une influence nuisible sur l'évolution embryonnaire 
qu'elles arrêtent de très bonne heure ; mais que cette 
influence n'est que passagère et cesse complètement 
après le repos. » 

M. Dareste, jonle voit, confirmait en 1875 l'ob- 
servation que j'avais divulguée dès 1872 (page 70 
de la première édition de l'Aviculture). Le savant ex- 
périmentateur recommande un repos d'au moins 
vingt-quatre heures. Une pratique constante de plu- 
sieurs années m'a fait reconnaître : 1® que ce délai 
est nécessaire ; 2** que ce délai est suffisant. Donc, à mon 
avis, tout repos prolongé au delà de vingUqualre 
heures n'a d'autre effet que de laisser vieillir inuti- 
lement les œufs. 

Cette règle est applicable quelle que soit la lon- 
gueur du trajet, que vos œufs viennent de Turin ou 
de la station la plus proche. C'est que, du moment 
où il y a eu ébranlement du germe, — que cet ébran- 
lement soit passager ou prolongé, — le délai néces- 
saire à ce germe pour reprendre son aasieLte est 
invariablement le même. 

Couveuses. — Couveuse naturelle. 
Il existe des couveuses naturelles de plusieurs 
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sortes. La plus grosse est la dinde qu'on emploie 
avec succès dans certaines localités, notamment à 
Houdan, dont la principale industrie consiste dans 
rélevage en grand de la volaille. 

On est parvenu , dans ces localités, à faire de la 
poule dinde une véritable machine à couver, d'une 
docilité et d'une soumission ne laissant rien à dé- 
sirer. 

Voici en quoi consiste l'emploi de la poule dinde 
pour les incubations forcées. 

Pour arriver à faire couver les poules dindes avant 
que la nature ne les y podsse, avant même qu'elles 
n'aient pondu (beaucoup de celles qui ont été sou- 
mises à ce régime pendant plusieurs années sont 
restées stériles), on emploie un moyen des plus sim- 
ple». 

L'on prend une dinde, élevée jusque-là en liberté 
dans la basse-cour sans aucune préparation préa- 
lable au rôle qu'on veut lui faire remplir. 

On la place dans une caisse ou dans un panier 
muni d'un couvercle. Le nid de paille y est assez 
élevé pour que ce couvercle, une fois fermé sur son 
dos, l'empêche de se tenir debout. La fermeture est 
solidement fixée ou simplement chargée de grosses 
pierres. 

Tous les matins , les dindes ont un quart d'heure 
de liberté pour manger, puis elles sont réintégrées 
dans leur étroite prison. Au bout de quelques jours, 
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elles commencent à s*habituer à leur nouveau rôle , 
et plusieurs dindes, accouvées dans une même pièce, 
regagnent chacune leur nid sans se tromper, par la 
force de l'habitude. 

On leur met alors, à titre d'essai, quelques œufs 
artificiels ; elles prennent petit à petit des allures de 
couveuses, et finissent par se décider à couver pour 
de bon. Le couvercle de la caisse est alors supprimé; 
elles reçoivent une vingtaine d'œufs et même plus, 
suivant leur grosseur. 

Tous ces préparatifs demandent de huit à quinze 
jours. Certaines bêtes cependant se refusent obstiné- 
ment à la maternité forcée ; elles doivent être alors 
mises àTengrais pour la cuisine. 

Il est à remarquer que les produits d'une dinde 
bonne mère et bonne couveuse se ressentent tou- 
jours de son aptitude. Si, dans certains pays, les 
dindes se refusent à Fincubation forcée, c'est qu elles 
n'ont pas été suffisamment choisies en vue du but où 
l'on veut les amener. 

Les dindes qui ont fini par se résoudre , c'e&t le 
terme consacré, peuvent faire sans interruption 
quatre ou cinq couvées. On en a vu même aller jus- 
qu'à huit. 

A chaque éclosion, une seule mère conduit tous 
les poussins , et les autres continuent leur métier 
de machine à couver. 
, La dinde se prête facilement à l'éducation d'oi- 
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seaux qui ne sont pas de son espèce : de poulets 
et même de faisans. Je sais de grandes faisanderies, 
où Ton utilise les aptitudes de cet oiseau docile. 

Pour se procurer de bonnes dindes couveuses , si 
utiles à la ferme pour Téducation de grandes quan- 
tités de poulets , le plus sûr est de s'adresser à 
Houdan (Seine-et-Oise) où Télevage et l'emploi de 
ces utiles auxiliaires est une véritable spécialité. 

Le chapon , cet oncle des poulets, est susceptible 
de rendre, à l'occasion , — seulement sur une échelle 
moindre , les mêmes services que la dinde. — Pour 
s'assurer de son bon vouloir, on commence par le 
griser, en lui faisant avaler du vin, plein un verre 
à Bordeaux , puis lui mettant la tête sous 
l'aile, on le prend doucement entre les deux mains 
et, l'élevant en l'air, on lui imprime un mouvement 
de rotation lent , jusqu'à ce qu'il soit bien en- 
dormi. On le dépose alors avec précaution sur un 
nid préparé à l'avance et garni de quelques œufs. A 
son réveil, le contact de ces œufs, tout chauds de la 
chaleur qu'il leur a communiquée, éveille en lui des 
instincts de couveuse , et il continue jusqu'à la fin , 
comme le ferait une poule, la besogne maternelle. 
Il mène ensuite les petits dès qu'ils sont éclos comme 
le ferait une vraie mère. 

On fait adopter au chapon, par le même procédé, 
des poussins qu'il n'a pas fait éclore, en lui insi- 
nuant sous les ailes un à un, dès qu'il est assoupi, 
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les petits qu'on veut le charger d'élever et de con- 
duire. A son réveil, le contact de ces poulets lui arra- 
che de petits cris de plaisir et c'est avec la meilleure 
volonté du monde qu'il se charge de leur éduca- 
tion. 

J'ai connu un coquard , que j'avais obtenu par le 
croisement de coq faisan de Bohème avec une petite 
poule anglaise, et qui dès qu'il eut atteint l'âge 
adulte, se mit à couver de lui-même sans y être 
incité , dans les nids à poules. Je le donnai à un ami, 
chez lequel il fit merveille , couva , éleva des pou- 
lets, Couva de nouveau, puis couva encore, tant et si 
bien que la pauvre bête mourut, en fin de saison, 
d'épuisement. 

Gomme couveuses naturelles, les poules les meil- 
leures, les plus maniables, sont la Brahma, la Gochin- 
chinoise, la Langshan, et surtout la Négresse. Seu- 
lement cette dernière, à cause de sa taille qui est 
au-dessous de la moyenne, ne saurait couver plus 
de six à sept œufs de grosse poule. 

La poule Commune, ou poule de ferme, ou poule 
de pays, est la ressource d'un certain nombre d'a- 
mateurs qui, n'habitant la campagne que durant la 
belle saison ou qui ne pouvant s'astreindre à entre- 
tenir un troupeau de poules couveuses, se conten- 
tent de recruter pour l'incubation la première poule 
venue, pourvu qu'elle veuille couver. Les couveuses 
prises chez les particuliers n'ayant qu'un petit trou- 



Digitized by VnOOQlC 



178 LA POULE PRATIQUE. 

peau sont toujours préférables comme étant moins 
sauvages. 

Les poules d'emprunt ne sont bien sûres que lors- 
qu'étant au nid elles supportent patiemment et sans 
prendre leur volée, de petites tapes sur le dos. 
Immobiles, bien aplaties sur le nid, elles se conten- 
tent de pousser des cris plaintifs qui sont comme 
une prière , et de vous administrer, sans se déran- 
ger, des coups de bec sur les doigts. Ces poules 
sont à point. On peut les enlever dans un panier 
obscur garni de quelques œufs d'essai ou de quel- 
ques œufs artificiels. Cette opération, pour plus de 
sûreté, se fait le soir. La couveuse est déposée le 
plus doucement possible, avec ses œufs d'essai, sur 
le nid qu'elle doit occuper, et ce n'est que deux ou 
trois jours après, lorsqu'on se sera assuré de ses 
bonnes dispositions, qu'on pourra lui confier la 
couvée qui lui est destinée. 

Une poule bien prise de la fièvre de couver peut 
être expédiée le soir, par chemin de fer, dans les 
mêmes conditions de panier obscur garni de quelques 
œufs d'essai. 

Seulement, ces sortes de poules, avant de recevoir 
les œufs destinés à l'incubation, doivent, par mesure 
de précaution, être mises à l'essai pendant deux ou 
trois jours, dans une pièce demi-obscure où on les 
lève une fois toutes les vingt-quatre heures pour les 
faire manger ; car il peut arriver que le dépaysement ^ 
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I, 

les émotions du voyage, le changement de La per- 
sonne qui les soignej les détermine à lâcher pied, 
et toute poule d'emprunt ne doit être prise pour 
couver des œufs précieux que sous bénéfice d'inven- 
taire et lorsqu'on s'est bien assuré de la continua-^ 
tîon des bonnes dispositions qu'elle avait manifestées 
cheï elle. 

Lorsque ce sont vos propres poules que voue vous 
proposez d'utiliser pour Tincubation, aucun incon- 
vénient n'est à craindre, puisque vous n'avess qu à 
décrocher le panier ou la boUe qui lui a servi de 
nid pour pondre, où vous lave^ trouvée couvant, 
panier ou boîte auxquels elle est déjà attachée par 
la force de l'habitude. 

Couveuses artificielles, ^ La couveuse artificielle 
consiste en une boîte cubique reposant sur un 
support et renfermant : 

1** L'âme ou la chaudière , réservoir à eau 
chaude ; 

2"* Un ou plusieurs tiroirs contenant les œufs en 
incubation. 

La capacité de la chaudière, jointe à un rembour- 
rage de sciure de bois qui l'isole de son enveloppe 
extérieure, garantit la conservation indéfinie de la 
chaleur. 

Dans la plupart des appareils, celui de MM. Roui- 
ller et Arnoult et celui de M. Lagrange notam- 
ment, le réservoir à eau chaude se trouve pîacé 
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au-dessus du tiroir aux œufs, qui reçoivent ainsi 
la chaleur par en haut, comme à Tétat naturel. 

Dans la couveuse de M. Voitellier, le réservoir à 
eau chaude consiste en un manchon cylindrique à 
double paroi contenant , entre sa double cloison , 
Teau chaude destinée à entretenir la chaleur. Ce 
manchon est en zinc et n'a, comme son nom l'indi- 
que, ni dessus ni fond. Il est placé dans une boite 
cubique, et Tespace libre entre ses parois extérieures 
et les surfaces intérieures de la boîte est rempli 
avec de la sciure de bois prise comme corps isolant 
destiné à s'opposer à la déperdition de la chaleur. 

Circulairement, à la base du manchon, reposant 
sur le fond de la boîte, se trouve un cercle en bois 
de 5 à 6 centimètres de hauteur ayant pour objet 
d'empêcher le contact immédiat des œufs contre le 
zinc. 

Cette disposition de Teau chaude, bien que n'étant 
pas celle indiquée par la nature, ne présente aucun 
inconvénient pour les résultats de Tincubation, et 
la meilleure preuve, c'est que la couveuse Voitellier 
est une des plus avantageusement connues. M. Odile 
Martin a apporté à cette machine d'utiles perfection- 
nements, dont chacun peut se rendre compte en vi- 
sitant le pavillon occupé par M. Martin au jardin 
d'acclimatation. 

Le perfectionnement apporté à la couveuse artifi- 
cielle par M. Lagrange consiste en ce que le tiroir 
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aux œufs, muni d'un thermomètre et disposé au-des- 
sous du bassin d'eau chaude , est susceptible , au 
moyen d'un mécanisme particulier, d'être rapproché 
ou éloigné de ce bassin à volonté, de manière à 
permettre de régler d'une façon précise le degré de 
chaleur que doivent recevoir les œufs. 

En citant les noms de MM. RouUier, Voitellier et 
Lagrange, je ne cite que quelques-uns des inventeurs 
les plus connus ; l'incubateur a fait tant de chemin 
dans ces derniers temps que le nombre des inventeurs 
et que les perfectionnements se sont multipliés à 
rinfîni. 

Si vous voulez me demander quelle est la meilleure 
de ces machines et auquel de ces messieurs vous 
devez vous adresser de préférence lors de vos acqui- 
sitions, j'avoue franchement que vous me mettrez 
dans un singulier embarras. 

La réussite, on ne saurait trop le redire, est subor- 
donnée non pas à la machine, mais bien à l'aptitude 
plus ou moins prononcée de la personne qui en fait 
usage. Ainsi la machine Roullier réussira très bien 
entre les mains de M. X... et fera fiasco entre les 
mains de M. Z.... et ainsi des autres : de l'appareil de 
M. Voitellier comme de celui de M. Lagrange ; de 
l'incubateur de M. Hearson comme de celui de 
M. Bouchereaux. 

Le seul conseil que je puis me permettre de vous 
donner, c'est de ne faire vos acquisitions de cou- 

11 
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veuses, que dans des maisons bien connues, dont 
la notoriété est une garantie ; auxquelles la lutte à 
soutenir contre la concurrence fait une nécessité 
d'améliorer constamment les organes de leurs ap- 
pareils, de manière à les tenir au niveau des der- 
niers perfectionnements. 

Incubation. — Le local dans lequel s'accomplira 
l'incubation doit être une pièce au rez-de-chaussée, 
tranquille, à l'abri des trépidations ou des bruits 
extérieurs, bien aérée et maintenue dans une demi- 
obscurité. 

Un grenier, par exemple, ne conviendrait pas, 
parce que la température y est trop variable : le 
voisinage immédiat de certains bâtiments de fabri- 
que ne conviendrait pas davantage. 

La salubrité de l'air de la couverie devra être 
observée sévèrement, selon les lois de l'hygiène qui 
commandent, pour toute chose qui respire, — et les 
embryons sont dans ce cas, — l'air le plus pur 
possible. 

Certains poussent même l'observation de ces prin- 
<iipes jusqu'à un degré incroyable. 

Yoici ce que rapporte à ce sujet M. E. Bellecroix, 
dans son excellent livre, la Chasse pratique, à pro- 
pos de l'élève du gibier : 

« Une opinion fort répandue chez beaucoup de fai- 
sandiersjc'est que les femmes doivent être exclues des 
couvoirs pendant toute la période de Tincubation. 
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« Je me souviens, à cet égard, qu'avant de per- 
mettre aux dames de visiter telle faisanderie célèbre 
de ma connaissance, il leur était adressé par un 
vieux garde, avec toutes sortes de réticences et de 
sauf vof respect, une question bien impertinente sur 
Tétat de leur santé. Vous savez qu'on est plus sévère 
encore à la porte des champignonnières, où !a 
règle est que jamais ne doit pénétrer de visiteuse 
étrangère. 

« Bien que, depuis longtemps déjà, je me livre en 
amateur à Félève du faisan, je n'ai rien constaté par 
moi-même.... » 

M. Bellecroix se trouve, en cela, complètement 
d'accord avec MM. Rouiller et Arnoult. L'établisse- 
ment de ces messieurs est incessamment visité par 
les villageoises des environs, et il n'en résulte aucun 
inconvénient; pas plus que dans les fermes, où les 
soins à donner aux poules couveuses sont habituel- 
lement dévolus aux femmes. 

Les influences à proscrire sont d'une autre nature : 
telles sont les émanations résultant de la fumée du 
tabac, des liqueurs alcooliques, des œufs qui se 
corrompent dans les nids, de la fiente des couveuses, 
etc., etc., toutes choses éminemment pernicieuses- 

Une autre influence, sur le compte de laquelle on 
met généralement beaucoup de désastres, est celle 
résultant des orages. 

Pour y parer, certains éleveurs disposent dea 
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morceaux de fer sous la paille des nids. Les fer- 
mières, elles, placent ces morceaux de fer en croix. 
MM. RouUier et Arnoult n'attribuent aux orages 
qu'une influence très contestable sur les embryons 
et sur les œufs. 

(( Daiisnos incubateurs, — disent ces grands prati- 
ciens, — jamais Torage n'a d'influence sur les cou- 
vées, et nous pouvons affirmer que Télectricité ne 
peut rien sur des poussins éclos. 

« On attribue généralement les pertes des couvées 
aux orages. Il peut y avoir du vrai dans cette opi- 
nion, car l'électricité corrompt, en quelques instants, 
les viandes les plus fraîches, et, par analogie, elle 
peut corrompre les embryons frêles et chétifs ; mais, 
pour ceux qui sont bien constitués, nous ne croyons- 
pas au danger. 

« Enfin, pour nous résumer, nous craignons 
l'orage pour les œufs avant l'incubation, mais non 
pour ceux dont les germes sont développés, c'est- 
à-dire après trois ou quatre jours d'incubation. 

« Le baron Peers, dans son ouvrage intitulé : 
Poules, eic, conseille une demi-obscurité pour at- 
ténuer les eff'ets électriques. Nous serions assez de 
son avis. » 

On le voit, la solution donnée n'est pas absolu- 
ment concluante. Je suis porté à croire, pour mon 
compte, que du moment où l'on admet que toute 
mauvaise odeur dans le couvoir est de nature à nuire 
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aux embryons, parce qu'ils respirent à travers des 
pores de leur enveloppe coquillière, à plus forte 
raison les variations dans la pesanteur de F air 
doivent-elles être pernicieuses pour ces petits êtres 
en germe; et que si, par des temps orageux ^ les 
embryons meurent en coquille, c'est plutôt par voie 
d'étouffement ou d'asphyxie que par suite du fluide 
électrique. 

Dès lors, il est naturel de conclure, avec 
MM. RouUier et Arnoult, que ce sont les frêles et le& 
chétifs qui seront victimes, et que ceux qui résistent 
sont les forts et les bien constitués. 

Cette solution, à défaut d'autre mérite, aura au 
moins celui de nous consoler de nos pertes résulLast 
de la mortalité en coquille. 

La mortalité en coquille a une autre cause. 

D'après M. Dareste (Numéro du bulletin de la So- 
ciété d'acclimatation de janvier 1884) il existe, dans 
un très grand nombre d'œufs, avant la mise en incu- 
bation, des spores de moisissures ou des germes 
de microbes. Ces spores et ces germes, dans le plus 
grand nombre de cas, se rencontrent dans l'oviducte 
de la poule au moment de la formation de l'œuf. 
Ils sont incarcérés dans l'œuf par la formation de 
la coquille. 

Le savant observateur est d'avis que, quand l'air 
se renouvelle dans les couvoirs, les germes d'infec- 
tion ne se développent point, fait capital que ses 
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expériences oi^t mis en pleine lumière. Ces germes, 
d*après lui, ne se développent que dans Tair non re- 
nouvelé, et alors leur développement fait tôt ou tard 
périr l'embryon à une époque quelconque de Tin- 
cubation. Le rôle essentiel de la ventilation dans 
rincubation artificielle consiste donc à empêcher le 
développement de tout germe d'infection. 

Il est d'une bonne pratique de laver à l'eau tiédie 
les œufs destinés à l'incubation. MM. RouUier et 
Amoult ont bien voulu me communiquer à ce sujet 
le résultat de leurs observations, et ces observations 
ont une grande valeur si Ton songe qu'elles émanent 
de praticiens qui opèrent journellement sur des 
milliers d'œufs. 

.... « Quant au mouillage des œufs, m'écrivaient 
ces Messieurs, nous le pratiquons avant de mettre 
couver, et cette méthode nous réussit parfaitement. 
Mais au cours de rincubation et la veille de Véclosion^ 
nous condamnons absolument cette manière de faire. 
Dans nos essais, elle nous a toujours donné de très 
mauvais résultats. » 

Il paraît qu'en Normandie, cette méthode du mouil- 
lage des œufs avant l'incubation est d'un usage géné- 
ral. L'opération consiste à tremper les œufs dans l'eau 
presque tiède, dans de Teau dégourdie, puis aies es- 
suyer et à les mettre couver immédiatement. Cette 
préparation a pour effet d'enlever les parties sales 
et grasses de la coquille, et, en débarrassant les 



Digitized by CnOOglC 



^ 



LA POULE PRATIQUE. 



187 



pores, de faciliter le passage et l'égale répartition 
de la chaleur à l'intérieur. 

Je sais un certain nombre d'amateurs, qui croient 
devoir combiner la mise en incubation de manière 
à faire coïncider l'éclosion avec certaine phase de 
la lune ; ils prétendent que les poussins nés au 
moment du premier quartier, dans les jours de la 
lune croùsante s'élèvent plus facilement et grandis- 
sent plus vite. 

Ces scrupules de lunatiques amènent-ils le sourire 
sur les lèvres du profane, ils objecteront que les 
phases de la lune ayant une influence, reconnue par 
]a plupart de^ jardiniers, sur le développement des 
semis, il n'y a rien d'étonnant à ce que cette influence 
s'exerce sur les germes des œufs d'oiseaux, cet 
autre si impressionnable et si sensible semis. 

Voyons un peu ce qu'en pensent MM. Roullier 
et Arnoult* Je fais un emprunt à leur lettre du 
18 janvier 1877 qui est une consciencieuse réponse 
à un questionnaire que j'avais adressé à ces avi- 
culteurs émérites. 

,... « Passons maintenant à l'influence de la lune 
sur les œufs en incubation. Sur ce point, il reste 
encore à douter. Cependant, nous sommes portés 
à croire que les œufs éclosant en pleine croissance 
donneront plus de naissances. Mais nous ne sommes 
point ùffirmatifs à ce sujet, car, /e 15 avril 1876, un 
incubateur notis faisait éclore 172 poussins sur 185 
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œufs, une de ces réussites impossibles, et cela la 
veille du dernier quartier de la lune. 

a Mais, en admettant Tinfluence de cet astre sur 
les semis et sur les plantes, on peut la supposer 
sur les embryons. Or, il peut se faire que l'œuf qui 
aura été fécondé et pondu dans lu lune croissante 
soit beaucoup plus apte à la reproduction, même 
couvé ou éclosant en décroissance. Nous ne saurions 
donc nous prononcer absolument. Tout ce que nous 
pouvons dire, c'est que nous avons des couvées plus 
ou moins bonnes avec des œufs bien fécondés. 

« Mais, si nous sommes indécis quant aux in- 
fluences lunaires, nous pouvons être afifirmatifs 
quant aux saisons. Ainsi, de février à juin, la pres- 
que totalité des œufs fécondés arriveront à éclore; 
de juin à septembre , il en reste un tiers en non 
valeur; et de septembre à février, c'est-à-dire pen- 
dant tout l'hiver, nous avons quelquefois de la peine 
à obtenir 60 pour cent des œufs fécondés, et cela 
avec les meilleures couveuses artificielles ou na- 
turelles. 

tx Ces chiffres, du reste, sont évalués d'après une 
moyenne, car aujourd'hui (18 janvier) nous avons 
une éclosion qui nous donne 80 pour cent et il y a 
huit jours, une autre ne donnait que 50. Voyez 
pour la lune. » 

M*étant adressé àTalmanach, je trouve que l'éclo- 
sion donnant 80 pour cent coïncide avec le quatrième 
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jour de la nouvelle lune, et que Féclosion donnant 50 
pour cent coïncide avec le cinquième jour du der- 
nier quartier, c'est-à-dire avec la lune tout à fait 
^décroissante. 

Quoi qu*il en soit, et sans nier d'une façon abso- 
lue l'influence lunaire sur les germes des œufs, il 
semble régner sur cette question beaucoup d'obs- 
curité, et, jusqu'à ce que la science ait prononcé, 
d'abord sur cette influence; en second lieu, sur la 
question de savoir si elle s'exerce au moment de la 
fécondation, ou lors de la ponte, ou à Tépoque de 
l'éclosion, je crois qu'il est pmdent de considérer 
ladite influence comme une pure hypothèse, à la- 
quelle on ne doit pas accorder, quanta présent, plus 
de créance qu'à celle-ci : 

« Chez nous (à Gambais, près Houdan) les villa- 
geoises font couver leurs œufs le vendredi de préfé- 
rence, pour n'obtenir que des coqs, et elles préten- 
dent réussir : le tout est dans la conOance. » 

Donc, au lieu de perdre du temps à attendre des 
phases lunaires dont l'eff^et reste problématique, je 
crois qu'il est d'une saine pratique de confier^ avec 
le moins de retard possible , les œufs à la couveuse, 
car nous avons vu que , pltis ils sont frais , plus la 
réussite est assurée. 

La question de l'incubation se trouvant débarrassée 
de ses préliminaires, revenons à nos moutons. 

Nous allons examiner comment se gouverne la 

11* 
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couveuse naturelle, poule ou dinde, — puis nous 
suivrons les différentes phases de Tincubation, qui 
sont les mêmes pour les œufs confiés à l'incubateur 
que pour ceux confiés à des poules ou à des dindes. 

Les aptitudes naturelles de nos auxiliaires em- 
plumés peuvent être augmentées par les bons soins, 
qui les amènent à un certain degré d'apprivoisement 
et de familiarité. Leur gourmandise naturelle nous 
vient en aide à cet égard, et quelques miettes de 
pain, quelques insectes, bribes de la table, menus 
fruits, etc. , distribués de temps en temps, auront 
bientôt établi entre eux et la personne qui les soigne 
un certain degré d*intimité. 

Certains amateurs même vous diront ceci : 

« J'ai amené mes oiseaux à un tel état de docilité, 
que je n'ai qu'à dire à une de mes poules : Couve ! et 
cette poule se met à couver. » 

Si je cite ce dire , c'est que je l'entends à chaque 
instant, c'est que je l'ai lu dans des livres de spécia- 
lité. 

Eh bienl il y a là de l'exagération. Voyons un 
peu : 

Une poule, si docile qu'elle soit, ne saurait se 
mettre à couver tant que sa ponte n'est pas terminée. 
Ceci est de principe. Il est évident que si votre poule 
a parachevé sa série de ponte (qui est ordinairement 
d'une douzaine d'œufs) et se trouve dans la période 
de relâche qui suit chaque série , les incitations de 
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Bon organisation spéciale la porteront plus ou moins, 
auîvaot la saison, à garder le nid* 

Si vous la prenez à ce moment précis, que vous la 
porliez sur un nid garni d'oeufs, dans une pièce 
obscure, dans un lieu mystérieux et bien tranquille, 
oh I alors, vous avez des chances pour que votre poule 
BB rende à vos désirs et se mette sérieusement h 
couver. 

Bans le cas contraire, qu'arrive-t-il? Votre poule 
ayant pon^Iu six œufs , je suppose , vous disposez sur 
un nid bien hermétiquement fermé Toiseau docile 
habitué à ne rien vous refuser. Le lendemain, vous 
comptez sept œufs; le surîeudcmain, ou le jour sui- 
vant, vous en comptez huit, et ainsi de suite. A cer- 
taines heures de la journée, vous l'entendez chanter 
sa délivrance. 

Dans ces conditions, votre poule demeure à Tétai 
de bête séquestrée î mais elle ne couve pas. Tàtez ses 
ceufs : sont-ib brûlants? — Non ; ils sont simplement 
tiêdes, à moins qu'ils ne soient tout à fait froids. 

Iln^est donc pas exact de dire qu'une poule couvera 
au simple commandement. Pour qu elle s'y décide, 
il est indispensable : i° que sa ponte soit entièrement 
terminée, 2* que la fièvre de couver lui vienne d'elle- 
même. 

Cette fièvre, si elle tarde à se manifester, peut être 
provoquée par les moyens suivants : 

Une ûourrilure stimulante, — du sarrasin, du 
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chèïievis, — suffira souvent pour la déterminer. 

Des réduits, des nids cachés, ménagés avec inten- 
ihyîi et OÙ VOS poules trouveront un certain mystère, 
isoni un des meilleurs procédés à employer. Laissez- 
If :s pondre dans ces nids sans avoir Tair de les guetter, 
5ans les surprendre et sans enlever leurs œufs. 

Après une ponte de dix ou douze œufs, qui repré- 
?f^ale la quantité qu'une poule peut embrasser, le 
LCfUtact de cette couvée d'œufs , la sécurité , le mys- 
tère les engageront presque infailliblement à se 
mettre à couver. 

Lorsqu'une poule demande à couver, vous êtes 
nvcrti de ses dispositions par les symptômes sui- 
vants : elle glousse, becquette çà et là sans prendre 
huiiucoup de nourriture, ne supporte plus le coq ; son 
abdomen devient brûlant et se déplume; — puis, fi- 
luilement elle garde le nid. 

Toute poule ne doit recevoir, en incubation, qu'une 
ilouzaine de ses propres œufs. La Brahma, la Go- 
i h inchinoise et la Langshan, à cause de leur grosse 
Taille, font exception à la règle, et peuvent en re- 
cevoir une quinzaine. Vous pouvez en donner moins, 
niais il ne faut pas dépasser ces quantités. Vous devez 
cli;irger et non surcharger, sous peine, d'abord, d'im- 
poser une fatigue exagérée à votre auxiliaire, qui 
nura toutes les peines du monde à embrasser sa trop 
ihimbreuse couvée; et, en second lieu, sous peine 
dij. vous exposer vous-même à rater votre affaire, 
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par suite de ce que les œufs, excédant les moyens de 
votre couveuse, resteront trop longtemps sans cha- 
leur suffisante. 

Voici, en effet, ce qui se passe : 

Sous son abdomen, dégarni de plumes et devenu 
brûlant, au contact de sa chair mise à nu, Ruban- 
Bleu, votre poule favorite, bien aplatie sur ses œufs, 
son cher trésor, leur prodigue sa chaleur maternelle. 

Par le jeu combiné de ses ailes, de ses pattes et de 
son bec, elle a soin de ramener successivement et 
tour à tour au centre les œufs qui se trouvent à la 
•circonférence, de manière à répartir sur chacun 
d'eux, à' tour de rôle, la même quantité de chaleur. 

Ce travail s'accomplit avec une régularité qui 
absorbe toute son attention de poule, et vous com- 
prenez que si elle est surchargée, malgré tout son 
bon vouloir, elle ne saurait donner le contact de son 
corps à tous ses œufs en même temps; l'excédant 
s'écartera du foyer de chaleur, glissant sous ses ailes 
où il se refroidira plus ou moins. 

La surchage est grosse de mécomptes : couvées 
manquées ; morts en coquille ; éclosions laborieuses ; 
naissances irrégulières, espacées à deux ou trois 
jours d'intervalle les unes des autres; faiblesse de 
constitution des poussins, etc., etc. 

Nous venons de voir comment se comporte votre 
auxiliaire après avoir été garnie des œufs qu'elle est 
chargée d'amener à éclosion. — Nous allons main- 
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tenant nous occuper de cette brave bête à un autre 
point de vue : celui des soins à lui donner durant 
rînrubatîon. 

\'ous devez l'assister de votre mieux pendant son 
IrMMiil. Plusieurs éleveurs ont Thabitude de lever 
leurs couveuses deux fois par jour, et de leur laisser 
*li\ ou douze minutes de récréation à chaque fois. 
D'autres ne les lèvent qu'une seule fois, en leur accor- 
iluul de vingt à vingt-cinq minutes. 

[.es deux systèmes ont du bon. Je préfère néan- 
iiiinns et j'ai adopté le second, qui me paraît pré- 
^euler un double avantage. D'abord il simplifie la 
Le^o^^ne de l'éleveur. En second lieu, il permet à la 
couveuse, engourdie par une longue séquestration, 
i]i' >c refaire d'une manière plus complète. Il arrive 
souvent que votre couveuse, une fois sortie du nid, 
te.^iù inerte durant quelques instants. Autant de temps 
de perdu. Le délai que vous lui accordez doit être 
nm ployé à se poudrer, à manger et à boire , puis à se 
donner quelque exercice. Tout cela peut-il s'accom- 
fïlir en dix à douze minutes? 

p[ accorde néanmoins le double lever par jour, 
exceptionnellement, à toute poule que je trouve 
fatiguée soit par suite d'incubation trop prolongée, 
&oit, pour toute autre cause. 

Le lever doit avoir lieu très expressément à la 
même heure. Bien que votre auxiliaire n'ait pas à sa 
disposition de chronomètre, elle n'en est pas moins 
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exactement fixée sur la mesure du temps, et, une fois 
son heure arrivée, la faim, le besoin de se poudrer, 
et d'aulres besoins plus irrésistibles encore que voua 
devinez, l'ont quelle s'agite et cherche à sortir du 
nid, au détriment des œufs, qui peuvent se trouver 
cassés ou salis. 

Donc, ayons toujours souci de lever nos couveuses 
tous les jours :i la même heure. Préalahlement, nous 
préparons le nécessaire. 

Le nécessaire ici, c'est: d abord un coin ou em- 
placement couvert, bien garni de sahle sec, de cendre 
ou de poussière pour le hain, un des plus impérieux 
besoins des gallinacés. 

Ensuite: i° une augette remplie du menu suivant: 
orge durant la saison chaude; blé, sarrasin, avoine, 
mie de pain, si la saison est froide; â*un plat creux 
contenant une pâtée de pain trempé dans du lait et 
de son, salade hachée. Pôurhoisson, deTeau fraîche, 
légèremeut additionnée de vin ou de cidre si l'on 
veut; ne pas oublier le menu gravier, si nécessaire à 
la digestion des gaJlinacées. 

Si la poule dont vous vous server est une poule 
d emprunt ou une poule sauvage, il sera bon de dis- 
poser ce menu sous une mue ou dans un heu clos, 
maintenu dans une demi-obscurité* 

Ce soin rempli, allons lever notre couveuse, ou 
nos couveuses ai nous faisons de Télevage sur une 
grande échelle, ainsi que cela a lieu à la ferme. Il est 
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d^une bonne précaution de leur parler en entrant au 
couvoir, et de procéder en douceur, pour éviter les 
paniques ou les sauts de surprise fatals aux œufs. 

Mais avec Ruban-Bleu, ces précautions sont inu- 
tiles. Écoutez : « Kott! kott! kott! » Elle parle à ses 
œufs, — si doucement que c'est à peine si on Ten- 
tend; — mais elleleur parle, la bonne bête, son plus 
doux langage de poule, comme s'ils pouvaient Ten- 
lendre et lui répondre. Il est à parier qu'elle fait les 
demandes et les réponses. Comme elle les aime déjà 1 

— Viens, ma bonne Ruban-Bleu, tu dois avoir 
faim; viens, ma fille, j'aurai soin de tes œufs; tu 
les reprendras tout à Theure. 

Et vous soulevez doucement votre auxiliaire, la 
prenant par les ailes et par les pattes tout à la fois, 
pinir vous assurer qu'elle n'emporte pas d'œuf sur 
*ille, ce que font souvent les bonnes couveuses. 

Un petit édredon, disposé à portée du nid, vou3 
sert à couvrir les oeufs durant les vingt à vingt-cinq 
minutes accordées au repas, dans le cas où la tempé- 
rîifure se serait mise au froid. 

Si l'air ambiant est tiède, laissez le nid à décou- 
vert; chaque œuf en a besoin pour renouveler sa 
provision d'air. 

Cependant vos couveuses, que vous pouvez dépo- 
ser ensemble sur la pelouse si elles sont familières, se 
poudrent, mangent, boivent, et même quelquefois 
fie battent entre elles, surtout dans les premiers jours. 
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Quelques-unes restent inertes , a la place ou vous 
les avez déposées. Il faut les stimuler et les forcer à 
secouer leur engourdissement. Aussi, il est indis- 
pensable, tout le temps du lever, que vos auxiliaires 
soient sous la surveillance. 

Il faut éviter de les rentrer avant qu'elles aient 
fîenté, voir si la crête est pâle et surveiller les déjec* 
tions. 

Certains sujets ont peine à supporter Tépreuve 
de la séquestration, et il est d'une bonne mesure 
d'avoir toujours une couveuse en supplément pour 
les cas imprévus, maintenue sur des œuh d'essaf. 

Une de vos couveuses vient-elle à bouder, à répu- 
dier ses œufs ou à tomber malade, vous la remplacez 
aussitôt par la poule surnuméraire et vous cherchez 
dans la basse-cour une remplaçante pour celle-ci. 

J'ai dit qu'il faut surveiller les déjections. — Telle 
poule a-t-elle la diarrhée ? faites-lui avaler un peu lie 
mie de pain trempée dans du vin ou du cidre, et 
remplacez la pâtée molle par du j^rain, puis levez-la 
deux fois par jour jusqu'à guérison. Autrement, elle 
ne pourrait se retenir vingt-quatre heures durant : 
ses œufs seraient salis et le nid infecté. 

Lorsque ce petit accident se priiseule, il ne faut 
pas hésiter à changer le nid et à nettoyer soigneu- 
sement, au moyen d'une éponge imbibée d'eau tiÈde, 
les œufs tachés. — Négliger cette (j récaution serait 
s'exposer à faire périr l'embryon par infection* ou 
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au moins à compromettre son développement régu- 
lier et à le rendre estropié. 

Ainsi, il a été constaté qu'une influence locale, 
restreinte à une partie de la surface de l'œuf, peut 
devenir la cause de déformations partielles chez 
Tembryon, en gênant le développement des organes 
correspondants à la partie de Tœuf tachée ou obs- 
truée. Il se produit alors un arrêt de développement 
d'un côté, et excès de l'autre. 

« Au nombre des causes qui donnent lieu à de 
semblables monstruosités (1), on signale une saleté 
adhérente à une partie de la coquille, de la boue 
desséchée, de l'albumine venant d'un œuf cassé, 
une légère dépression, une fissure, enfin tout ce 
qui peut modifier l'action de la chaleur communi- 
quée ou apporter quelque trouble à la circulation 
des fluides et intercepter les communications de 
l'intérieur de l'œuf avec l'extérieur, 

« Voulant se rendre compte de l'eff'et de ces 
influences, si légères en apparence, Etienne Geof- 
froy Saînt-Hilaire a mis du vernis sur un assez 
grand nombre d'œufs de la même poule, en ayant 
l'attention de laisser intacts les deux tiers environ 
de leur surface, et il les a placés sous une couveuse 
avec des œufs de la même mère n'ayant subi aucune 
préparation. 

(I) Les Trois Règnes de la nature. Hachette, 1864. 
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« Après quelques jours, un de ces œafs fut 
ouvert et examiné par M. Serres, qui ignorait rinien- 
tion de son collègue et ne fit aucune attention à la 
présence du vernis sur la coquille. Il remarqua que 
cet œuf contenait un embyron dont la moelle épiniére 
était plus renflée, la colonne vertébrale plue forte, 
et les points osseux des vertèbres cervicales si écar- 
tés, que celles-ci avaient tout à fait le caractère d*un 
spina hifida. 

« Trois autres poulets provenant de ces œufs vernis, 
comparés à d'autres poulets de la même mère, pré- 
sentaient des altérations notables des os maxillaires,» 

Cette citation, que j'ai cru devoir faire pour 
appuyer ma recommandation, fera comprendre de 
quel intérêt il est, pour les œufs soumis à Tincu- 
bation, que leur enveloppe coquillière soit mainte- 
nue dans un état constant de netteté et de propreté. 

Il est un autre inconvénient auquel sont sujettes 
les poules séquestrées, je veux parler de la vermine 
contre laquelle les pauvres bêtes sont sans défense. 

Les insectes connus sous le nom de mites, acares, 
poux de poule, sont une des pestes les plus redou- 
tables des couvoîrs, et leur apparition doit être sur- 
veillée avec le plus grand soin: Toute poule d'em- 
prunt, avant son introduction, doit être à c<3l égard 
l'objet d'un examen sévère. 

L'invasion d'un nid par les mites suffit pour déter- 
miner la couveuse à abandonner ses œufs et quel- 
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quefois à la faire périr sur le nid. — A la veille des 
éclusions, il faut redoubler d'attention à cet égard, 
et considérer que tout troupeau infecté est un trou- 
pt?aii à peu près perdu. Dans les pays d'élève, on 
déteigne les poussins envahis par la vermine sous la 
dénimiination de poussins empoisonnés. 

ïjnpoisonnés est sinistrement significatif. 

U est donc d'une bonne précaution d'avoir à l'a- 
vance un ou plusieurs nids de rechange toutpré- 
[jari's, et surtout une petite provision de poudre 
insecticide. 

Voici comment agit la poudre insecticide. Nous 
savons tous que l'insecte dont il est question respire 
par les branchies ou petits trous disposés latéra- 
lement, comme on en remarque sur les flancs des 
cheuilles. 

L'obstruction des branchies ou voies respiratoires 
par une poussière très fine a pour résultat d'amener 
chez l'insecte la suffocation et de le contraindre à 
déL^iierpir. — C'est ce qui explique pourquoi les 
gallinacés en général ont une propension si irrésis- 
tible à se rouler dans la poussière et à la faire voler 
autour d'eux en hérissant leurs plumes pour que 
cette poussière les pénètre jusqu'à la peau. 

La poudre insecticide, ou poudre de pyrèthre, a 
la propriété, par sa composition particulière et sa ré- 
(iuc'tion en poudre impalpable, d'asphyxier l'insecte 
d'une façon très expéditive, lorsqu'elle est bien pré- 



Digitized by VnOOglC 



LA POULE PRATIQUE. 201 

parée et a été conservée avec certaines précautions. • 

Nous avons donc le remède à côté du mal, et, en 
prévision de l'apparition du fléau, il est bon d'écrire, 
— non pas à ses parents, — mais bien à l'adresse 
suivante : 

M, Vicat, insecticide, à Paris, 

Si je vous donne cette adresse, ce n'est pas dans 
le but de faire de la réclame à M. Vicat, qui ne saura 
peut-être jamais que j'ai cité son nom, et dont la 
notoriété, d'ailleurs, est telle qu'il n'a pas besoin de 
réclame. 

Non, mon but est tout autre, et j'obéis à un mo- 
bile dicté simplement par une expérience pratique. 
Ainsi, il m'est arrivé de me servir de poudre de 
pyrèthre quelconque prise chez l'épicier. Eh bien î 
j'ai pu remarquer que cette poudre que livre le com- 
merce a trop souvent perdu, faute de certaines pré- 
cautions, une bonne partie de son efficacité. 

L'humidité, l'exposition aux rayons du soleil sont 
les principales causes de sa détérioration. Il y en a 
peut-être d'autres que je ne connais pas, sans parler 
de la préparation sans nom d'auteur, qui n'offre 
aucune garantie absolue. 

La poudre Vicat réunit à l'avantage d'exterminer 
les insectes celui d'être complètement inoffensive 
pour l'homme et pour les oiseaux. Elle n'exhale 
d'autre odeur que celle de la cire d'abeilles. Elle est 
livrée en flacons capsulés, — à l'abri de l'humidité, 
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par conséquent, — et entourée d'un papier revêtu 
d*une instruction spéciale, lequel a pour effet de 
garantir les flacons de l'action des rayons solaires. 

La poudre persane est également un très bon 
insecticide. Il faut avoir soin, en achetant cette der- 
nière poudre, de demander le numéro destiné aux 
volailles, car il y en a pour difl*érents usages. Au 
besoin, le pharmacien de votre localité vous prépa- 
rera d'excellente poudre insecticide, qui aura le 
mérite d'être entièrement fraîche. J'ai trouvé chez 
M. Lagrange d'Autun d'excellente poudre insecti- 
cide dont je me sers actuellement , exclusivement à 
toute autre poudre. 

Ce grand praticien amateur de volailles , après 
avoir préparé lui-même sa poudre insecticide pour 
son usage personnel, s'est décidé à la livrer au com- 
merce. 

Une boite-soufflet ou un insufflateur, qui vous e^ 
vendu en même temps que la poudre, est l'instru- 
ment à l'aide duquel vous injectez votre couveuse et 
la paille de son nid. 

En cas d'invasion d'insectes soudaine et sur une 
grande échelle, ainsi que cela arrive quelquefois 
les jours d'orage, il ne faut pas hésiter à employer 
les grands moyens. Voyez : la poule a la crête pâle ; 
elle est cousue d'insectes; les œufs sont tachetés sur 
toute leur surface et couverts de poux : la paille 
du nid en est garnie. 
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11 n'y a pas de temps à perdre. Vite, lâcher la 
poule en liberté pour se poudrer. Nous la repren- 
drons tout à l'heure. 

Parons au plus pressé. — Layons avec soin, à 
Teau tiède, un par un, les œufSj que nous replaçons 
au fur et à mesure dans le nid de rechange dont il 
a été question plus haut. — Cela fait^ sortons au 
dehors la boîte à couver, renversons à terre la paille 
du vieux nid, et mettons le feu à ceLfe paille, aux 
quatre coins. 

Nous assistons alors à un véritable avto-da-fé. 
Entendez-vous les crépitements? Ce sont les insectes 
qui claquent, par milliers. 

La flamme éteinte, renversez sur le foyer fumant 
votre boîte-couvoir, la porte à charnière ouverte, 
et laissez la fumée brûlante se frayer pass^age à 
travers les trous elles interstices, qu'elle purge de 
leurs hôtes immondes. 

Ainsi purifiée, c'est cette boîte à couver qui vous 
servira pour une autre fois d'engin de rechange. 

A là poule, maintenant. — Sous le ventre, sous 
les ailes, sur le dos, sur le cou, sur la tète, sur le 
croupion, projetons d'une main libérale, à l'aide de 
l'insufflateur dûment amorcé, la bienfaisante poudre 
insecticide. 

Tout cela a dû s'exécuter rapidement, et vous 
avez chaud. C'est vrai, cher amateur, mais tout à 
l'heure tout était perdu. Actuellement tout est sauvé* 
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Au bout d'un instant, et, dès que votre poule a 
pris sa récréation habituelle, vous la replacez sur 
son nouveau nid, copieusement injecté au préalable, 
et la pauvre bête soulagée va reprendre avec amour 
son travail d'incubation. 

Je sais des amateurs qui s'affranchissent du souci 
de lever quotidiennement leur couveuse, s'en rap- 
portant au savoir-faire de celle-ci pour se gouverner 
elle-même. Amsi, ils installent au couvoir leur poule 
ou leur dinde, mettent à sa portée de la nourriture, 
un petit vase rempli d'eau et un tas de poussière 
pour le bain. Les provisions sont renouvelées de 
temps à autre, et la couveuse, restée libre de sortir 
du nid et d'y rentrer quand bon lui semble, est aban- 
donnée à son instinct. 

L'incubation ainsi menée dispense de bien des 
soins, et peut, avec certains sujets, donner de bons 
résultats, témoin cette poule de ferme qui disparaît 
un beau matin de la basse-cour et qu'on voit tout à 
coup sortir de la grange, trois semaines après, 
suivie d'une douzaine de poussins tous plus drus les 
uns que les autres, provenant d'oeufs dérobés qu'elle 
a couvés avec mystère. Mais tout éleveur avisé 
devra, suivant moi, rejeter cette méthode comme 
ne présentant pas de garantie suffisante. - 

D'abord les couveuses, — et principalement les 
dindes, — sous l'empire de la fièvre d'incubation, 
sont trop souvent portées à refuser d'abandonnée 
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leur cher trésor, et quelques-unes se laisseraient 
mourir de faim plutôt que de quitter leurs œufs un 
seul instant. — Elles en perdent, comme on dit, le 
boire et le manger. 

Or, les vingt ou vingt-cinq minutes de relâche que 
vous accordez chaque jour à vos auxiliaires, si elles 
leur sont indispensables, ne sont pas moins néces- 
saires aux embryons, qui en profitent pour renouveler 
leur provision d'air. En second lieu, la vermine vient- 
elle à envahir le nid, vous n'êtes averti que le jour 
où vous trouvez votre couveuse morte sur ses œufs. 
Ces derniers sont-ils salis, enduits ;d'albumine par 
suite de casse, visités par les rats, voilà la couvée- 
compromise sans que vous soyez avisé. Enfin, il 
peut arriver qu'une boufiTée d'air libre, un chant de 
coq, un piaulement de poussin, mille et une de ces 
choses qui parlent au cœur de la poule, lui donnent 
des distractions et lui fassent négliger ses devoirs. 

Une couvée d'œufs précieux ne doit pas être- 
subordonnée à toutes ces chances, et le plus sûr est 
de gouverner ses couveuses soi-même, en les levant 
à des heures fixes, et en n'oubliant pas de fermer 
la trappe de leur boîte à couver dès qu'elles seront 
rentrées au nid 

Une poule couveuse robuste et convenablement 
soignée peut être chargée successivement de deux, 
et même de trois couvées; mais, à moins d'y être 
contraint par la nécessité, il faut éviter d'imposer 

ta 
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à la poule couveuse cette fatigue excessive qui la 
mine, la fait maigrir, et lui fait perdre une partie 
de ses moyens et de sa chaleur. 

Donc, si à Téclosion une ou deux de vos poules 
couveuses vous deviennent inutiles, par suite de ce 
que vous avez réuni à une seule éleveuse les pous- 
sins amenés par plusieurs, évitez de charger à nou- 
veau les poules restées sans emploi, à moins que 
vous ne puissiez faire autrement. Remplacez-les 
plutôt par d'autres prises à la basse-cour et n'ayant 
pas encore servi, sauf à les reprendre au bout de 
cinq à six semaines de repos, lorsque la fièvre 
d'incubation les reprendra à nouveau. 

Nous venons de voir les précautions à observer, 
les soins à donner, par tout éleveur entendu, à ses 
collaborateurs emplumés. — Soins et précautions, 
à première vue, paraissent passablement compliqués; 
mais, avec un peu d'habitude, toutes ces choses 
se font presque machinalement et sans y pen- 
ser. 

L'incubation, à l'aide de la machine, ne présente 
aucun des inconvénients résultant de l'emploi d'un 
auxiliaire vivant, dinde ou poule. 

L'incubateur a pour lui les avantages suivants : 

C'est un agent toujours prêt; 

Il peut contenir une grande quantité d'œufs ; 

Avec lui, quelque petits que soient les œufs, quel- 
que mince que soit leur coquille, pas de casse à 
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redouter; point de ces déceptions résullanl d'iBufs 
refroidis par suite d'abandon fortuit ou de mort de 
la couveuse ; point de mauvaise odeur, — résultant 
d*œufs salis, — toujours pernicieuse aux germes; 
point de poussins étouffés ou écrasés en naissant; 
point de vermine si fatale aux nouveau-nés. 

Mon intention n'est pas de vous décrire par le 
menu la construction, ragencement des organes et 
le fonctionnement des diverses machines à couver, 
parce que ce serait m'engager dans une démonstra- 
tion aussi variée qu il y a de systèmes et qui, vraie 
aujourd'hui, ne le serait plus demain à cause des 
perfectionnements apportés .chaque jour à ces mer- 
veilleux engins. 

D'un autre côté, la livraison des divers appareils 
d'incubation artificielle est toujours accompagnée 
d'imprimés contenant les instructions les plus dé- 
taillées pour la conduite de ces appareils. 

Tout ce que je pourrais dire serait donc sans 
aucune espèce d'utilité pratique. 

Je me bornerai à la reproduction de quelques 
dessins, représentant : 

L'un (fig. 21) un couvoir. 

D'autres, divers modèles d'incubateurs. 

Le 1®' (fig. 22), un appareil RouUier, de 430 œufs> 

Le 2® (fig. 23), la couveuse Voitellier surmontée de 
son vitrage permettant d'assister à l'éclosion sans 
déperdition de la chaleur de l'appareil. 
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Fig. aj. — Vue extérieure du modèle n^ 1, de 450 œufs. — 4 tiroirs. 




Fig. 23. — Modèle d'une couveuse de cent œufs. 
(Couveuse Voitellier.) 



Le 3* (fig. 24), la couveuse Lagrange, munie à 
sa partie inférieure d'une hélice qui permet d^éloigner 

12- 
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OU de rapprocher à volonté le tiroir aux œufs du 
foyer de chaleur. 




ig. 24. — Couveuse Lagrangc. 
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Le modèle (fîg. 25) représente un hydro-incuba- 
teur RouUier et Arnoult avec sécheuse. 




Fig. 25. — Hydro-incubateur Rouiller, avec sécheuse. 

Les instructions communes aux divers engins 
comportent, à peu près toutes, les mêmes recom- 
mandations générales que celles relatives à l'incu- 
bation confiée à des poules et à des dindes : 
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Chambre d'incubation tranquille et tenue dans 
une demi-obscurité; à Tabri de toute trépidation 
^t de toute mauvaise odeur ; de température cons- 
tante et non variable ; ouverture des tiroirs (rempla- 
çant les levers de la poule) pour permettre aux 
œufs de renouveler leur provision d'air ; maintien 
•de la chaleur des tiroirs au degré donné par la 
-couveuse naturelle (39 à 40 degrés centigrades) 
nettoyage des œufs, préalablement à la mise en 
incubation, etc., etc. 

Mirage des ceufs, La plupart des praticiens sont 
d'avis qu'après cinq jours d'incubation il est utile 
de mirer les œufs et d'ôter ceux qui ne sont pas 
fécondés. 

Les fermières pratiquent d'habitude le mirage 
après huit jours d'incubation et voici comme elles 
s'y prennent. Elles placent l'œuf dans un rayon de 
lumière solaire, à travers l'entrebâillement d'une 
porte ou d'un volet, en tenant cet œuf de la main 
-droite par le bout pointu, tandis qu'elles étendent 
la gauche au-dessus du gros bout. Elles aperçoi- 
vent alors sous la main gauche, entre la membrane 
qui tapisse l'intérieur de l'œuf et la partie supérieure 
de la coquille, un espace vide, appelé chambre à 
^ir, qui est destiné à contenir la provision d'air 
nécessaire à la respiration de l'embryon. 

Si l'œuf a conservé sa transparence, c'est signe 
qu'il n'est pas fécondé, et il est inutile de continuer 
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à en embarrasser votre couveuse. Si J œuf^ au con- 
traire, est opaque, c'est un bon ceuf, appelé à donner 
une éclosion, et il faut le replacer dans le nid à la 
place qu'il occupait. 

En cette matière du mirage, passons encore une 
fois la parole à MM. Roullier et Amoult, praticiens 
dont la compétence est indiscutable : 

« Il est donc de toute nécessité de mirer les œufa^ 
non pas au bout de dix jours d'incuhaUon, comme 
le conseillent quelques auteurs i mais bien le cin- 
quième jour accompli, ou au bout de cent vingt 
heures, et encore nous fîxona ce long délai afin 
d'opérer un mirage sérieux, car nos ménagères re- 
connaissent les œufs fécondés au bout de quarante- 
huit heures d'incubation. Certesj nous n'approuvons 
pas ce système, attendu que les œufs jaunâtres *\ for- 
tes coquilles ne sont pas encore biou transparents, et 
qu'on s'expose à un mauvais mirage. Cependant 
cette méthode a sa raison d'être dans ce pays, 
surtout en hiver, et nous croyons utile de nous 
expliquer à ce sujet. 

« Une ménagère, je suppose, veut faire éclore un 
troupeau de 150 poussins environ; mais, pour cela, 
elle est limitée parla contenance de son incubateur 
ou par le nombre de ses poules, car elle calcule sur 
50 pour 100 d'œufs inféconds- Supposons qu'elle 
dispose d'une place de 200 œufs, il estévidcnt qu^elle 
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ne peut avoir 150 poussins si elle aSOpour lOOd'œufs 
clairs. Mais voici ce qu'elle fera. 

« Ayant mis ses 200 œufs en incubation, ils seront 
mirés au bout de quarante-huit heures, et nous 
supposons qu'elle en trouvera cent de fécondés; 
ceux-ci seront placés dans une couverture de laine 
et rangés en lieu sûr, tandis que ceux reconnus 
clairs seront enlevés et mis hors de service. Son 
incubateur ou ses poules restant libres, elle leur 
confiera de nouveau deux cents autres œufs frais, 
qui subiront le même mirage que les premiers après 
quarante-huit heures d'incubation, et en supposant 
la même proportion d'œufs clairs que la première 
fois, elle aura donc en tout deux cents œufs fécondés 
qui resteront définitivement en incubation et qui 
en éclosant en même temps, fourniront environ 
cent à cent cinquante poussins, puisque les œufs 
de la première fournée, qui auront attendu dans 
les couvertures, auront subi aussi quarante-huit 
heures d'incubation, comme ceux de la seconde. 

« Mais, nous'dira-t-on, comment se fait-il que le 
travail de l'incubation puisse être interrompu pen- 
dant quarante-huit heures? Nous répondrons que 
l'œuf qui n'a pas plus de quatre jours d'incubation 
peut attendre ce laps de temps hors de la couveuse, 
sans danger aucun pour la vie de l'embryon, pourvu 
cependant qu'il ait été soigneusement enveloppé, afin 
que son refroidissement n'ait pas été trop brusque.» 
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Ce phénomène curieux de la suspension de la vie 
chez l'embryon, quarante-huit heures durant, sans 
danger pour la suite de Fincubation se trouve con- 
firmé par les curieuses observations de M. Dareste ; 

« Mes expériences in'ont appris (1) depuis long- 
temps qu'un abaissement notable et même assez 
prolongé de la température de l'appareil (rinciiba- 
teur) n'est pas toujours nuisible à l'embryon. J'ai 
fait souvent, il y a cinq ans, l'expérience suivante. 
Des oeufs mis en incubation depuis trois jours étaient 
retirés de la couveuse, puis abandonnés, dans mon 
laboratoire, à l'air libre, dont la température était 
alors de 8 à 10 degrés (février et mars 1878). Deux 
jours après, les œufs étaient replacés dans la cou- 
veuse. Dans plusieurs de ces œufs, révolution a 
recommencé, et, même dans Tun d'eux, elle s'est 
continuée jusqu'à Tépoque de Téclosion. Seulement 
l'éclosion eut lieu, comme on pouvait le prévoir, 
le vingt-troisième jour de l'incubation, au lieu du 
vingt-et-unième. 

L'étude que j'ai faite des œufs pendant cette sus- 
pension de rincubation m'a montré qu'il y a alors 
dans Tembryon une véritable suspension de la vie. 
Les battements du cœur perdent progressivement 
leur force et leur fréquence, et finissent par s'ar- 



U) Bulletin de la Société d'acclimatation de janvier IS84. 
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rèter complètement. La circulation s'arrête com- 
plètement et le sang reste immobile dans les 
vaisseaux périphériques de Taire vasculaire. Il est 
curieux que cette suspension des phénomènes 
de la vie n^entraîne pas toujours la mort de Tem- 
bryoa, et que le poulet qui éclôt après avoir été 
soumis à un arrêt passager de l'évolution peut être 
aussi vigoureux que ceux qui n'ont pas subi une 
jjareille épreuve. Le poulet dont j'avais ainsi sus- 
pendu temporairement la vie est devenu un très 
beau coq, qui vivait encore il y a deux ans et qui 
vit peut-être encore aujourd'hui, sans avoir éprouvé 
la moindre diminution dans ses facultés généra- 
trices. » 

Sur ce point, on le voit, praticiens et théoriciens, 
industriels et savants sont d'accord. 

Reprenons la citation de MM. RouUier et Arnault : 

« Mais revenons au mirage pur et simple, c'est- 
à-dire à celui que tout le monde peut pratiquer et 
i]idiquons la manière de s'y prendre pour opérer ce 
travail délicat. 

*t Une chambre noire est nécessaire ; mais comme 
on n'en a pas toujours à sa disposition, nous ferons 
ce travail le soir, afin de simplifier la chose. 

te Ce travail est d'une simplicité sans pareille : 
une lumière est disposée à la hauteur de 1°',30 à 
1^,50; prenant alors l'œuf dans les cinq doigts de 
Il main droite, en tenant le gros bout en haut. 
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pendant que la main gauche posée sur Tœui" lorniera 
abat-Jour et ombrage, Toeil très exercé en di?l inguera 
rintérieur et reconnaîtra parfaitement, au ninquiéme 
jour d*incubation, Toeuf fécondé de celui qui ne Terït 
pas; mais cela demande encore une école ^ cl t>eau- 
coup de personnes regarderont un œuf sans y riea 
voir. 

« Aussi, de tous côtés, nous a-t-on demandé de 
fabriquer un appareil de mirage simple et à la portée 
de tous. 

« Puis il ne s'agit pas seulement de voir dan^; 
l'intérieur de Tœuf, il faut savoir aussi ce qui dis- 
tingue l'œuf fécondé de l'œuf clair. 

« Nous nous sommes donc appliqués d'ttbord k 
fabriquer une lampe d'une grande simplicité, qui 
reflète l'intérieur de l'œuf comme s'il était sans 
coquille; puis à démontrer, par quelques fkssini^ 
pris d'après nature, les signes qui distingue rît l'œuf 
fécondé, en suivant la progi*ession de rumbiyon 
jusqu'à son éclosion. 

« Tout le monde pourra donc maintenant, au 
moyen de notre lampe et des descriptions qui vont 
suivre, opérer le mirage des œufs de toules i^ros- 
seurs, et par cela même éviter ime perte de temps 
toujours regrettable en faisant couver inutile ment 
les œufs clairs. 

« La figure 26 représente l'appareil à niircj . Il 
est alimenté par l'essence minérale. La cuNctle qui 
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retient les œufs est mobile, afin de pouvoir changer 
selon les différentes grosseurs d'œufs qu'on aura à 
mirer. A cet effet, trois cuvettes s'adaptent à la 
lampe, dont une de première grandeur pour les 
œufs d'oie et de dinde; deuxième grandeur pour 




Fig. 26. — Indiscrète RouIIier. 

les œufs de cane et de poule, et enfin une troisième 
pour les œufs de faisan, pintade et perdrix. 

« Pour mirer un œuf, il suffira de le poser, le 
gros bout en l'air, dans la cuvette, et de le faire im 
peu tourner sur son axe avec le pouce et l'index, 
jusqu'à ce qu'on ait rencontré le jaune ou l'embryon. 

« La figure 27 représente un œuf clair ayaivt subi 
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cinq jours d'incubation. On y remarque^ 
cité ronde qui remue à chaque mouvement de ro- 
tation imprimé à Toeuf. C'est ce qu'on appelle la 
boulette ou le jaune. 

« La figure 28 représente l'œuf fécondé, après 
cent vingt heures d'incubation; le jaune s'est di- 
laté et forme un demi-cercle ombré vers le bas. 
L'embryon s'est parfaitement formé dans son mi- 





Fig. 27. — Œuf clair. Fig. 28. — Œuf fécondé. 

lieu et ressemble assez aune araignée dont les pattes 
sont représentées par les veines sanguines, qui, 
déjà apparentes près de l'embryon, vont en dimi- 
nuant et se perdant dans les contours de l'œuf. 

« Si cet embryon est bien vivant et vigoureux, 
il oscillera de droite à gauche, de bas en haut, à 
chaque impulsion imprimée à l'œuf, absolument 
comme le ferait un bateau amarré par des cordages 
sur une eau agitée. Si, au contraire, il est mort, les 
veines seront ternes et peu apparentes ; l'erabryon 
sera collé après la coquille, et, malgré les osciila- 
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tîons, ne bougera pas ; il ressemblera à une tache 
d*encre dans Tintérieur de l'œuf. 

« La figure 29 représente un œuf de huit jours d'in- 
cubation ; il a les mêmes caractères qu'au cinquième 
Jour, mais beaucoup plus prononcés. La chambre 
à air est aussi un peu plus grande. 

« La figure 30 représente un œuf à deux jaunes, 





Fig. 29. — Œuf après huit Fig. 50. — Œuf & deux jaunest 

Jours dMncubation. 

après huit jours d'incubation. Ces œufs sont le plus 
souvent clairs, malgré quelques exceptions, mais il 
est bien rare qu'ils arrivent à éclore. Nous sommes 
cependant parvenus à les pousser jusqu'au bêchage^ 
mais ils n'ont pas éclos. La coquille devient trop 
petite pour contenir les deux poussins, quoique l'un 
des deux ait tué l'autre quelques jours avant l'é- 
closion, car on remarquera, d'après la figure, qu'il 
y en a un bien plus fort et qui déjà a fait la part du 
lion ; il arrive donc que le faible meurt, et après sa 
mort sa putréfaction tue le second. Lorsque par 
hasard ils arrivent jusqu'au moment d'éclore, ils se 
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trouvent toujours étouffés dans leur coquUle trop 
étroite. 

« La figure 31 représente Tœuf après quinze jours 
d'incubation. Déjà il est presque noir; la chambre 
à air est grande; on n aperçoit plus, vers le haut, 
que quelques veines ou filaments. 






Fig. 81. Fig. 82. Fig. 88. 

« La figure 32 représente Toeuf prêt à éclore, le 
vingt et unième jour. Il est complètement noir; la 
chambre à air occupe le tiers de Toeuf, et, dans le 
vide, on peut voir, si on regarde attentivement, les 
mouvements de tète que fait le petit pour briser sa 
prison avec son bec. 

« Enfin la figure 33 représente ce qu'on appelle un 
faux germe ^ après cinq jours d'incubation. Au lieu 
de ressembler à une araignée , il forme un cercle de 
sang plus ou moins régulier, ou un demi-cercle , ou 
un quart de cercle ; ordinairement rien n'apparaît au 
centre , mais il arrive aussi quelquefois qu'il s'y forme 
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une ou plusieurs taches noires. C'est un œuf à rejeter 
pour servir de nourriture aux volailles. 

« Nous croyons inutile de faire une figure pour 
faire reconnaître l'œuf frais d'avec le vieux; nous 
indiquerons seulement comment on peut les distin- 
guer. Quand l'œuf est du jour, sa chambre à air est 
à peine visible ; le lendemain de sa ponte , elle est de 
la grandeur d'un centime, et elle s'agrandit ainsi tous 
les jours progressivement, de sorte qu'à vingt ou 
vingt-cinq jours, elle est grande comme un décime, 

La durée de l'incubation des œufs de poule est, en 
moyenne, de vingt et un jours. Les œufs couvés par 
les machines demandent souvent un jour de plus. 

Cette durée peut varier et l'éclosion peut être avan- 
cée ou retardée de un ou deux jours, suivant l'état 
de la température , la qualité de la couveuse , la date 
plus ou moins récente de la ponte des œufs, le dé- 
rangement apporté au travail régulier de l'incuba- 
tion en changeant les œufs de place, la surcharge 
donnée à une poule lorsqu'elle a peine à embrasser 
tous ses œufs, et qu'ils sont exposés tour à tour à 
n'être pas assez couverts, etc. , etc. 

Mille causes contribuent à retarder l'éclosion d'un 
et même de deux jours ; mais, en général, et dans de 
bonnes conditions, cette éclosion aura lieu au bout 
de vingt et un jours s'il s'agit d'œufs couvés par 
une poule ou une dinde, de vingt-un et même vingt- 
deux jours s'il s'agit d'œufs couvés par la machine. 
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Nous allons maintenant examiner comment se 
comportent les œufs soumis à l'incubation et suivre 
les développements des embryons. 

Dès que Tœuf fécondé est soumis à une tempéra- 
ture continue de 30 à 40 degrés centigrades , la vie 
s'éveille chez le germe ; il tend à se détacher de plus 
en plus de la pellicule du jaune ou vitellus, à laquelle 
il reste cependant toujours adhérent. — Dès le troi- 
sièmç jour, il va prendre la forme d'un petit corps 
flasque pourvu de deux yeux, se rattachant au globe 
du jaune par des membranes allongées et filamen- 
teuses assez semblables aux radicelles d'une plante. 

Peu à peu, l'œuf va perdre de sa transparence , et 
il va bientôt devenir possible, au moyen du inirage, 
de discerner les œufs fécondés des œufs inféconds 
dits (Bufs clairs. — Ces derniers sont ainsi nommés 
parce que la transparence chez eux persiste du pre- 
mier au dernier jour de l'incubation. 

Le mirage va nous donner le moyen d'éliminer ces 
derniers et d'alléger d'autant le travail de nos cou- 
veuses. Il va même nous permettre, au moyen d'une 
nouvelle répartition des œufs reconnus féconds, de 
pouvoir disposer d'une ou deux couveuses restées 
sans emploi, ce qui peut avoir son utilité à la ferme 
où souvent, dans la saison printannière, la plus favo- 
rable pour rincubation, les poules couveuses font 
défaut. 

Nous avons vu plus haut quels sont les soins à 



Digitized by VjOOQIC 



224 LA POULE PRATIQUE. 

donner à nos couveuses, les précautions à observer 
pour les œufs qui leur sont confiés. Soins et précau- 
tions étant les mêmes pendant toute la durée de 
r incubation, ce serait tomber dans les redites que 
d'y revenir. 

Deux ou trois jours environ avant Téclosion, on 
commence à percevoir, dans l'œuf, lorsqu'on l'ap- 
plique contre Toreille, un petit bruissement. Ce bruit 
ressemble à celui d'une feuille sèche qu'on frois-, 
serait doucement. Il est produit par les efforts de 
Tembryon pour percer la membrane appelée chorton 
qui tapisse Tintérieur de la coquille et qui est comme 
la première cloison de son appartement. 

T.orsqu il est parvenu à percer cette membrane et 
à communiquer ainsi avec la chambre à air qui se 
trouve au gros bout de Tœuf, le poussin s'empresse 
d'absorber quelques bouffées de cet air et se trouve 
réconforté d'autant, au point d'avoir déjà la force 
de crier. C'est alors que vous l'entendez chanter {c'est 
le Lerme consacré) dans sa coquille. 

A ces petits cris sortant de l'œuf, la couveuse ré- 
pond de son mieux, rassurant le poussin, l'encou- 
rageant dans son travail, gloussant ses gloussements 
les plus maternels, retournant l'œuf d'où s'échappe 
un cri d'appel, de manière à favoriser le bêchage, 
L* esl-à-dire de manière que le bec du petit soit 
amené à la partie supérieure- 

IHentôt, c'est-à-dire quarante-huit heures environ 
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après les premiers cris pouaaéé par l'embryon, le 
jeune sujet va se mettre à percer sa coquille. Il va 
frapper la paroi avec la poiiile do son beo, munie 
à cet effet d'une sorte de bouton corné sulïiâamment 
dur. 




Fig. 34* — Embryon à b Viiillc Ue l'cclosioTi. 




Fig. 35. — Coquille bcchce par le poussin, puis aoïKivée eu deus 
par l'ûclosion. 



La paroi s étoile, un trou est pratiqué; le petit 
poussin respire à pleins poumons Tair extérieur* 
Fortifié d'autant, il redouble d'efforts dans tous les 
sens pour briser sa prison. 

A ce moment I Fenveloppe co qui Hier Ci rendue 

13. 
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friable par Tévaporation des fluides qui entraient dans 
sa composition, — résultats des 39 à 40 degrés de 
chaleur auxquels elle vient d'être soumise pendant 
la période de Tincubation, — Tenveloppe coquil- 
lière, dis-je, va céder et se fendre circulairement sui- 
vant une ligne brisée qui commence et vient aboutir 
au trou pratiqué par le bec du poussin. 

Encore quelques instants, chers amateurs, et, 
douce récompense de vos soins, il vous sera donné 
de contempler votre petite famille. 

Écoutez I — Entendez-vous ces bruissements de 
coquilles, — ces piaulements de délivrance des petits, 
— ces gloussements de la couveufee? Tout va bien. 

Ça bêche! 

ÉCLOSION. 

Premiers soins. — La plupart des éleveurs ont 
Thabitude de déposer, au fur et à mesure des éclo- 
sions, les poussins en moiteur, soit dans un panier 
rempli d'ouate et tenu au chaud, soit dans Tintérieur 
delà sécheuse RouUier, jusqu'à ce qu'ils soient com- 
plètement ressuyés. 

Après quoi les poussins sont rendus à leur mère 
artificielle ou hydro-mère, ou à leur mère naturelle, 
dinde ou poule. 

D'autres, et je suis du nombre, se contentent sim- 
plement d'enlever les coquilles d'oeufs devenues vides 
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qui pourraient blesser les nouveau-nés, et laissent 
à la couveuse le soin de sécher les premiers éclos, 
:tout en continuant son travail d'incubation. 

Dès la veille deTéclosion, il est prudent de retirer 
de la couverie les séries de poussins qui commencent 
à chanter dans Toeuf, parce que leurs cris d appel 
pourraient avoir Tinconvénient de déranger cellea 
des couveuses dont les œufs sont de dates plus ré- 
centes, et qui seraient tentées, par un instinct na- 
turel, de se lever et de piétiner pour voler au secours 
des petits en travail d'éclosion. 

A mesure des naissances, nous aurons à enlever 
les débris de coquilles, qui pourraient blesser les 
nouveau-nés, et à ramener ces derniers sur le de- 
vant du nid. Cette opération doit se faire doucement, 
sans lever la couveuse et en évitant de laisser refroi- 
dir le nid. A ce moment, qui est un véritable moment 
psychologique, les embryons et les premiers éclos ont 
besoin de toute la chaleur de la mère pour traverser. 
dans des conditions favorables la première crise de 
leur existence : l'entière absorption dujanne. 

Vous n*ètes pas sans avoir remarqué, chez les su- 
jets morts en coquille à la veille d'éclore, ou même 
chez les poussins trouvés morts un ou deux jours 
après la naissance, que Tabdomen des petites vic- 
times contenait une quantité de jaune plus ou moins 
considérable, souvent énorme, et qu'ils n'avaient 
pas résorbée. C'est là ce qui les a tués. Ils ont auc- 
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combé a une véritable indigestion et cette indiges- 
tion est presque toujours le résultat d un refroidis- 
sement. Aussi, dans les éclosions laborieuses, la 
plupart des fermières s'abstiennenl-elies de lever 
leurs couveuses comme à Thabitude, les poules dus- 
sent-elles rester trente-six heures ou même qua- 
rante-huit heures sans manger. 

D'après ces données, le rôle de Téleveur au mo- 
ment de la naissance consiste : 

!• A transporter dès la veille ou même Tavant- 
veille de Téclosion, surtout si la température se 
refroidit, les couveuses et leur nid dans la pièce close 
pourvue d'un calorifère appelé chambre d'élevage; 

2® A maintenir la température de la chambre 
d'élevage de 18 à 25 degrés centigrades environ, 
au-dessus de zéro. Si l'on présume, à son état d'agi- 
talion, que la poule a des besoins impérieux à satis- 
faire, ne la lever qu'en la remplaçant immédiate- 
ment par un petit édredon chauffé à point. 

Nous venons de voir comment se passe l'éclosion, 
quand elle s'effectue dans de bonnes conditions. 
Mais il arrive quelquefois que, par suite de causes 
diverses : — œufs plus ou moins frais, surcharge 
imposée à la couveuse, température trop sèche, etc., 
— l'éclosion est laborieuse et que les petits naissent 
les uns après les autres avec d'assez longs inter- 
valles. Dans ce cas, il faut lever la poule doucement 
toutes les cinq ou six heures, pour voir où en est 
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la situation, retirer les débris des coquilles, et re- 
placer la couveuse sur les œufs qui lui reaient, 
après avoir ramené les nouveau-nés sur 3e devant 
du nid , pour qu'ils ^ ne soient pas exposés à se 
faire écraser entre les œufs que la poule retourne 
de temps en temps dans son travail d'incuba- 
tion. 

Au bout de vingt-quatre heures, si vous avez des 
retardataires et si la poule, désireuse d'être touta 
aux petits éclos, qui déjà demandent à manger, 
manifeste Tintenlion d'abandonner ses œufs, vous 
pouvez confier ces derniers à une autre de vos cou- 
veuses, et vous réunirez ensuite à leurs frères les 
petits retardataires à mesure qu'ils seront éclos et 
séchés. 

Si, au contraire, votre couveuse, plus patientp, 
persiste à rester sur ses derniers œuft^, vous pouvez 
lever les petits éclos toutes les deux heures pour les 
faire manger et les replacer ensuite sur le devant 
du nid. 

Il arrive quelquefois que le petit poussin a peine 
à sortir de sa prison et se trouve, en quelque sorte, 
collé à la membrane qui tapisse rinlérieur de la 
coquille. Dans ce cas, par le côté de l'ceuf qui a 
été bêché par le petit, et qui est étoile, vous pouvez 
dégager adroitement le bec du jeune oiseau et, pour 
lui donner des forces, lui faire avaler deux goutter 
de vin sucré tiède étendu d'eau, — puis, par lou- 
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verture de la coquille, introduire quelques gouttes 
du même liquide pour humecter la membrane. Sou-^ 
vent, ainsi, vous aidez beaucoup le patient à se 
tirer d'affaire; mais il arrive quelquefois que, mal- 
gré ce secours, le petit s'épuise en efforts sans pou- 
voir sortir de son enveloppe 

Dans ce cas, certains éleveurs lui viennent en 
aide en brisant circulairement avec une clef la co- 
quille vers le milieu, puis en replaçant l'œuf sous 
la couveuse. Cette opération ne doit avoir lieu qu'en 
dernière analyse, et lorsque Téclosion par les voies 
naturelles paraît désespérée, parce qu'elle a l'incon- 
vénient de détruire la résistance opposée par l'en- 
vçloppe coquillière au poids du corps de la poule et 
d'exposer le petit à être écrasé. 

Il faudrait alors n'en avoir qu'un faible regret, 
car ce sujet, qui n'avait pas la force d'éclore seul, 
n'était vraisemblablement qu'un sujet incomplet, 
maladif et sans vigueur, qui se serait élevé diffici- 
lement ou pas du tout, et qui vous aurait causé plus 
d'un ennui. 

L'éclosion obtenue, les jeunes resteront de vingt- 
quatre à trente-six heures sous leur mère sans man- 
ger, ou plutôt sans qu'on leur distribue denourriture ; 
leur garde-manger est en eux-mêmes et ils ne jeûnent 
pas pour cela. Ils achèvent de s'assimiler le jaune ou 
vitellus qui a servi à les alimenter dans l'œuf lors- 
qu'ils étaient embryons. Us n'ont besoin, à ce pre- 
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mier moment de leur existence, comme nous venons 
de le voir, que de la chaleur dé la mère. 

Dans la plupart des fermes, on a assez l'habitude 
de laisser les poussins, abandonnés dès le premier 
jour, à leur mère qui les gouverne comme bon lui 
semble, en toute liberté. 

Je ne suis pas partisan de cette manière de faire, 
que je trouve grosse de dangers : petits blessés ou 
même écrasés par la poule, impatiente de gratter et 
de prendre ses ébats. 




Fig. 36. — Pratique du parquet d'élevage. 

J'ai l'habitude d'accorder à ces frêles créatures 
quelques jours de tutelle; et, durant les premiers 
moments, je soumets la poule et ses poussins au 
régime de la séquestration, qui est celui employé 
avec succès pour les éducations de faisandeaux et de 
perdreaux. 
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L'installation a lieu dans de petits parquets dis- 
posés dans la chambre d'élevage, et juxtaposés 
aux boîtes qui ont servi à Tincubation. Ces dernières 
sont munies de barreaux sur le devant pour main- 
tenir Téleveuse captive. 




Fig. ~ 87. — Parquet à châssis mobile. 

Les parquets reposent sur du sable bien sec, 
mélangé de menu gravier. 

Préalablement à cette installation, il sera bon de 
lever la poule comme à l'habitude, pour la faire 
manger, se vider et se poudrer, de manière à éviter 
de sa part toute malpropreté et tout mouvement 
d'impatience. Pendant ce temps, les petits sont 
maintenus au chaud sous un petit édredon. 

Dès que la poule a pris ses ébats, — et pour cela 
dix à quinze minutes sont suffisantes, — on l'ins- 
talle dans sa boîte, puis par le parquet et près des 
barreaux on lui présente un à un ses petits; elle 
les appelle et ils la rallient. C'est le moment de 
semer, un peu à sa portée pour qu'elle leur montre 
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à manger, de la pâtée préparée d'avance. Les 
poussins, excités par son appel , ne tardent pas à 
becqueter la nourriture et môme à parcourir leur 
parquet. 

A portée de la poule, est disposé un canari plein 
d'eau fraichey et du grain pour son usage parti- 
culier. 




Fig. 38. — nistallalion des poussins au jardin. 

Ces premiers soins sont fort assujettissants, mais 
c'est Taflaire des deux ou trois premiers jours seu- 
lement. Dès le troisième jour, les jeunes élèves sa- 
vent très bien se suffire et on peut les lâcher en li- 
berté avec leur poule. 

Mon système de séquestration de la poule durant 
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les premiers jours présente, outre la garantie des dan- 
gers auxquels seraient exposés les petits, l'avantage 
d'empêcher cette béte gourmande de confisquer à 
son profit les friandises destinées au premier âge. 

Avec Véleveuse artificielle^ ces inconvénients dis- 
paraissent et on ne saurait dire trop de bien de cet 
engin. 

Je vais vous décrire, en quelques mots, en quoi 
consiste Tagencement de Féleveuse; puis je vous 
indiquerai la manière de la chauffer, de la régler, 
d'en maintenir la chaleur au degré convenable. 
Enfin, nous verrons de quelle manière les jeunes 
poussins adoptent cette mère d'un nouveau genre, 
comment ils se comportent dans leurs rapports avec 
elle, etc., etc. Tout cela est très simple et ne de- 
mande aucune application d'attention extraordin 
naire, je m'empresse de vous rassurer à cet égard. 

L'éleveuse que j'ai entre les mains est Féleveuse 
Lagrange. — Pourquoi l'éleveuse Lagrange plutôt 
qu'une autre éleveuse? — Tout simplement parce 
que m'étant rendu compte du fonctionnement de 
cet appareil, j'ai trouvé qu'il correspond, de point 
en point, avec le système d'engins que je recom- 
mande pour l'éducation des oiseaux de basse-cour, 
de chasse et de volière, durant le premier âge. 

Ce système diff'ère de celui des confrères qui m'ont 
précédé, en ceci. 

La boite éleveuse de ces derniers consiste en un 
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engin massif, d'une seule pièct^ divisé en deux 
compartiments d'inégale grandeur : l'un, le plus 
petit, tenant captive par des barrcaus: la poule 
chargée de l'éducation ; l'autre, le plus grand, 
formant parquet pour les ébats des jeunes élèves. 

L'appareil dont je me suie toujours servi com- 
porte, non pas un engin unique, mais deux pièces 
principales, distinctes et indépendantes Tune de 
l'autre, légères, maniables, faciles à monter, à dé- 
monter, à remonter, à déplacer, et susceptibles de 
communiquer entre elles à volonté. 

L'une de ces pièces est une boîte en bois blanc, 
percée de trous pour le renouvellement de lair, 
s'ouvrant par le haut, au moyen d^une porte à 
charnière, et munie, à Tune de ses faces latérales, 
d'une ouverture garnie de barreaux pour tenircaptive 
la poule éleveuse, et d'une porte à coulisse pour 
permettre la sortie aux petits. 

L'autre pièce consiste en une caisse légère de 
forme oblongue et percée à l'une de ses extrémités 
d'une ouverture correspondante et pouvant s'a- 
dapter à la porte à coulisse ci- dessus mentionnée. 
Cette caisse, recouverte d'un cadre gril ïagé mobile* 
constitue mon parquet (fîg. 16 et 17), 

La juxtaposition de ces deux pi<^ces, du côté des 
ouvertures, les met en communication directe et 
nous donne un ensemble complet, tenant la poule 
captive dans sa boîte garnie de barreaux et permet- 
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tant aux élèves la sortie au parquet pour y prendre 
leur nourriture et leurs ébats, 
j Si j'ai cru devoir rappeler, le plus brièvement 
qu'il m'a été possible, mon système d'éducation, 
basé sur l'emploi de la poule comme auxiliaire, 
c'est que cet exposé va simplifier absolument ma 
démonstration du procédé Lagrange. 




Fig. ^0. — Parquet tPélevage correspondant au système Lagrange. 

En effet, la principale, on pourrait dire la seule 
différence qui nous sépare consiste en ce que, chez 
cet inventeur, la poule éleveuse est remplacée par 
un bassin d'eau chaude. 

Ainsi, chez Lagrange comme dans mon système, 
l'éleveuse est un appareil composé de deux pièces 
distinctes, indépendantes Tune de l'autre, et suscep- 
tibles de communiquer à volonté. 

La première de ces pièces a la forme extérieure 
d'une boîte cubique. Le couvercle de cette boîte est 
doublé d'un bassin en zinc revêtu, à sa partie in- 
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férieure, d'une pièce d'étoffe. Il est muni d'un voie- 
facteur, contenant la lampe chargée d'entretenir la 
chaleur nécessaire et percé de deux goulots des- 
tinés à permettre, l'un le remplissage, Tautre la 
vidange du bassin, suivant les besoins. Ce couvercle 
repose sur quatre cales fixes disposées au fond et 
aux quatre coins de la boîte cubique, de telle sorte 
qu'il reste dans cette boîte un espace libre, une 
sorte de chambre dont le bassin rempli d'eau 
chaude forme le plafond : cette chambre est la 
chambre à coucher des élèves et l'endroit où ils ae 
réfugient pour chercher la chaleur. 

Elle est percée de petites ouvertures permettant 
la circulation de l'air, et munie d'une ouverture 
fermée par une porte à coulisse. Pour les petits 
qui s'y réfugient, la chaleur vient d'en haut, comme 
pour ceux qui se réfugient sous leur pouîe mère. 
Afin de les contraindre à se masser, les encoignures 
sont garnies de menu foin, bien tassé, de nianiêre à 
arrondir le réduit et à lui donner la forme ri'nn nid 
.d'oiseau. Pour faciliter l'entretien delà propreté, 
le fond est garni de menue paille qu'on remplace 
toutes les fois qu'il est nécessaire. 

La seconde partie de l'éleveuse consiste en un 
petit parquet rectangulaire, terminé à l'une de ses 
extrémités par une plate-forme destinée à recevoir 
l'appareil contenant Teau chaude et les poussin=i, et 
muni d'une ouverture fermant par une porte a cou- 
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lisse, destinée à permettre la communication. Un 
cadre vitré et un autre cadre revélu d'un filet à 
réseau serré servent de complément à ce parquet^ 
et peuvent s'employer alternativement suivant Tétat 
de la température. 

Cette description sommaire vous paraîtra sans 
doute suffisante pour vous donner une idée ap- 
proximative de Tagencement de la machine. Lins- 
^truction qui accompagne chaque exemplaire de cet 
engin donne à ce sujet tous les détails dé?rrables. 
Il me paraît donc inutile de nous y appesantir 
'davantage. 

Nous nous bornerons, quant à présent, sî vous 
le voulez bien, à installer Téleveusie arlifieielle^ h 
Tamorcer, et à la régler, et enfin à voir comment 
elle se comportera avec les jeunes élèves que nous 
voudrons lui confier. 

L'éleveuse peut s'installer indifiTéremment aoit 
dans la chambre d'élevage, ^^oit sons le hangar 
faisant suite à cette chambre, soit même au dehors 
si la température le permet. 

Cet appareil s'amorce avec de Teai: chauffée à 
70 degrés environ, qui se verse h Taidc d'un en- 
tonnoir, par un tube vertical ménagé dans le calé- 
facteur, jusqu'à ce que le bassin soît rempli com- 
plètement. Un thermomètre incrusté à rextérîeur 
permet de s'assurer du degré rîe la température qui 
règne dans le .réduit destine aux élèves. 
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Ce thermomètre peut varier de 40 à 50 degrés ; 
il peut même tomber, sans grand inconvénient, 
au-dessous de 40, mais il y aurait danger à chauffer 
l'eau jusqu'à obtenir au delà de 50 degrés. Il est 
entendu d'ailleurs que la température marquée par 
Ile thermomètre est celle de la paroi de bois, dans 
laquelle cet indicateur se trouve incrusté, cette paroi 
étant séparée du bassin d'eau chaude par un espace 
rempli de menue paille, destinée à empêcher la dé- 
perdition de la chaleur ; mais que la température 
du réduit est beaucoup moindre, et calquée aussi 
exactement que possible sur le degré de chaleur 
naturelle de la poule mère. 

L'appareil étant ainsi amorcé et rempli d'eau 
chaude à 70 degrés, il convient de surveiller les 
évolutions du thermomètre, de manière à l'amener 
au degré voulu, ce qui se fait en soutirant un litre 
ou deux de l'eau du bassin, et en remplaçant cette 
eau par une égale quantité d'eau froide ou d'eau 
bouillante suivant les besoins. Il est à remarquer que 
l'effet ne se produit pas instantanément, mais au bout 
d'un temps plus ou moins long, une heure environ. 

La température moyenne étant obtenue et le 
thermomètre s'étant fixé aux environs de 45 degrés, 
il s'agit d'entretenir cette température. A cet effet, 
une petite lampe à schiste ou à pétrole est déposée 
dans une cavité ménagée à l'intérieur du caléfacteur. 
Cette lampe demande à être remplie une fois par 
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jour et la mèche se monte ou se descend de manière 
à entretenir une chaleur à peu près constante et se 
rapprochant de la moyenne, soit de celle marquée 
par 45 degrés du thermomètre extérieur. 

Voilà pour la machine. Nous allons maintenant 
examiner comment se comportent les élèves que 
nous allons lui confier. Pour les jeunes oiseaux 
qui n'ont pas encore été menés par leur mère na- 
turelle, l'installation ne souffre aucune dilïlculté. 
On les dispose dans le parquet à Fentréc du ré- 
duit, et on les y pousse légèrement poar peu 
qu'ils n'y entrent pas d'eux-mêmes. Dès qu'ils ont 
goûté du nid chauffé à point, ils ne se font pas 
prier pour y retourner suivant leurs hesoins. Pour 
les jeunes qui ont eu un commencement d'éduca- 
tion naturelle et qui ont connu leur mère, leur dé- 
sappointement se traduit, au début, par quelques 
piaulements, mais cela ne dure pas. Au bout de 
deux ou trois heures, toute trace de chagrin a dis- 
paru et chez ces infiniment petits la sensation de 
bien-être a bientôt faire taire le cri du cœur. 

Nous avons vu que le réservoir d'eau chaude, 
doublé de drap, repose sur des cales fixées aux 
quatre coins du réduit. Le dessous de ce réservoir 
doit être à hauteur convenable pour que, tout en 
sentant le plafond près d'eux, les poussins puissent 
se mouvoir facilement au-dessous. A mesure de la 
croissance des jeunes, il convient donc de hausser ce 

Vi 
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plafond, de manière que, pour l'atteindre, les élèves 
'soient forcés de se dresser légèrement sur leurs 
pattes. A cet effet, une série de cales de difiFérentes 
épaisseurs est livrée avec Téleveuse, et en les su- 
perposant, suivant les besoins, sur les quatre cales 
fixes dont il a été parlé, il est on ne peut plus 
facile d'obtenir la hauteur de plafond désirée. 

L'éducation dans Téleveuse garnie de son par- 
quet, a lieu jusqu'à ce que les poussins aient atteint 
l'âge de trois semaines. A cet âge, un commence- 
ment d'émancipation leur est donné en détachant 
l'éleveuse de son parquet et en la transportant dans 
la partie couverte du parc d'élevage. 

L'exposé qui précède suffit pour faire ressortir 
les avantages qu'on peut retirer de cet appareil 
aussi simple qu'ingénieux : 

Chaleur constante tenue à la portée des élèves 
toutes les fois et aussi longtemps qu'ils en sentent 
le besoin; 

Accidents résultant du contact de la poule de- 
venus impossibles; 

Pas d'infection résultant du séjour prolongé d'une 
poule éleveuse dans une boîte étroite et des fientes 
de cette bête échauffée ; 

Pas de vermine. Si par hasard il s'en produisait, 
une pincée de poudre insecticide frottée sur le drap 
qui double le bassin en aurait tout de suite 
raison ; 



Digitized by VnOOglC 



LA POULE PRATIQUE. m 

Pas de perte de nouriture dévorée par une poule 
gourmande au préjudice de ses élèves ; 

Facilité de réunir ensemble des poussins d'es- 
pèces disparates, d'âges différents; ce à quoi il ne 
faudrait pas songer avec une poule éleveuse. 

Nourriture. — La nourriture dispensée assez géné- 
ralement, dans les fermes, aux poulets du premier 
âge consiste en mie de pain et œufs durs mélangés 
par égale portion. 

Je considère cette nourriture comme trop échauf- 
fante et pas assez variée. Aussi, la pratique m'a con- 
duit à adopter, pour les tout jeunes poulets, un 
menu plus varié et plus riche en principes récon- 
fortants, dont je me trouve très bien, et les poulets 
aussi, car ils l'accueillent avec une faveur mar- 
quée. 

Ce menu n'est autre que ma pâtée à faisans. 
Voici en quoi consiste cette pâtée : elle se compo^ie 
de quatre éléments : 1° mie de pain rassis, émietlé 
très fin; ^ œufs durs, avec leur coquille; 3** grains 
écrasés, blé et chènevis ou sarrazinet chènevis, dan» 
là proportion de trois quarts chènevis; 4* salade 
hachée aussi menu que possible. 

C'est mon plat de résistance. Sa confection com- 
porte quatre temps : !• écrasement, au moulin à 
café, du grain, chènevis et blé ou chènevis et sarra- 
sin mélangés par égale portion ot bien nettoyés; ^ 
émiettement de pain, rassis de Tavant-veille, dans 



Digitized by VnOOglC 



244 LA POULE PRATIQUE. 

ua grand plat de terre; 3® émiettement d'œufs 
durs en quantité suffisante pour faire un volume 
égal à celui de la mie de pain. On coupe les œufs en 
tranches minces qui sont ensuite hachées au cou- 
teau; les coquilles des œufs se brisent avec les 
doigts et leurs débris sont réunis au mélange. On 
peut y joindre toutes les coquilles d'œufs provenant 
de la cuisine. Cet appoint de brisures de coquilles 
d'œufs est apprécié par tous les oiseaux en géné- 
ral, et est tout à fait dans leur hygiène ; 4**, enfin, 
prépîiration, pour la réunir au mélange, de ver-? 
dure fraîche : chicorée sauvage, laitue ou autre 
salade, qui est le complément indispensable de 
toute pâtée bien comprise. Cette verdure doit 
être récoltée la veille au soir et exempte de rosée. 
La chicorée sauvage m'a toujours paru préférable 
aux autres salades, à la laitue notamment, dont 
Tabus engendre la diarrhée; il est bon de tran- 
cher le plus menu possible, aussi menu que du 
tabac à fumer. 

Cela fait, les quatre éléments obtenus sont mé- 
langés intimement de la façon suivante : la mie de 
pain avec les œufs et les débris de coquilles 
d'abord; puis cet ensemble avec le grain broyé; 
enfin, le tout avec la verdure hachée. 

On peut faire en une fois la pâtée nécessaire 
pour la journée à la condition, les jours de grande 
chaleur, de la tenir au frais et, l'après-midi, de 
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rafraîchir ce qui en reste avec un nouveau mélanj^e 
de chicorée sauvage coupée menu. 

Celte pâtée se fait tous les jours le matin , et 
mise à la cave se conserve bonin; toute Ja journée, 
Elle me parait avoir un grand avantage sur 
la plupart des substances préconisées dans le 
commerce comme nourriture des faisans et de 
la volaille, en ceci qu'elle n'a aucun goût désa- 
gréable, est toujours fraîche, et, circonstance 
dont il est bon de tenir compte, acceptée avec 
empressement par les élèves. 

J'ai essayé du sang de bœuf desséché : les jeu- 
nes poulets en font fi. J'ai essayé d'une prépa* 
ration consistant en crevettes desséchées et broyées, 
mélangées, à ce quil m'a paru, à d*autr-es subs- 
tances, notamment à du chènevis écrasé; les 
élèves l'ont accueillie avec un dédain signilîcatîr 

Ce que voyant, j'ai présenté à mea élèves deux 
plats: l'un contenant ma pâtée pure, l'autre contenant 
ma pâtée avec mélange de Tune ou de l'autre 
des deux substances ci-dessns mentionnées, — 
vous voyez par là que je n'avais pas de parti pris, 
— eh bien! les élèves consommaient d*abord et 
avidement ma pâtée pure, et en second lieu seu- 
lement, du bout du bec et avec répugnance, ma 
pâtée additionnée du mélange, encore ce mélange 
restait-il intact, à l'état de résidu au fond du petit 
plat. 
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Cette expérience, que j'ai faite souvent, le lecteur 
est à même de la renouveler et de voir si je suis dans 
le vrai. 

Quoi qu'il en soit, il est entendu que je m'occupe 
en ce moment de tout jeunes poulets au sortir de la 
coquille. Plus tard, lorsqu'ils seront grands garçons^ 
ils se trouveront très bien du mélange, à leur pâtée 
molle, de poudre de sang de bœuf, délayée et mé- 
langée intimement cette pâtée, à laquelle il faut 
les habituer en procédant d'abord par petites 
quantités. La poudre toni-nutritive Dautreville, 
à base de sang de bœuf, mélangée, — à petites 
dose et mouillée, -— aux aliments liquides des vo- 
lailles adultes, est employée avec succès par 
beaucoup d'éleveurs. Cette substance est fortifiante . 
et le meilleur préservatif contre l'effet des tempéra- 
tures humides. 

Mais revenons à nos poulets. Au bout de quelques 
jours et dès qu'ils sont assez forts, il est bon de 
les réunir à leur mère en donnant la liberté à 
celle-ci. C'est elle qui leur apprend à gratter, à 
ramasser les petits calcaires, à se poudrer dans la 
poussière, etc., etc.; mais alors, me direz-vous, la 
mère des poulets mise en liberté ne fera qu'une 
becquée de leur pâtée friande, cuisinée avec tant de 
soin. 

Point. — Il est d'usage, dans les fermes, pour 
obvier à cet inconvénient, de confiner la poule 
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éleveuse sous une mue ou cage d'osier, dont les 
barreaux suffisamment écartés permettent aux jeunes 
poussins la sortie au dehors où se trouve leur pâtée, 
et la rentrée lorsqu'ils sont repus. Ce système m'a 
paru vicieux, en ce qu'il empêche la poule d'être à 
la portée de ses élèves et de les défendre au besoin 




Fig. 44. — Poussins lâchés avec la poule libre. 

de l'approche des chats, des chiens ou de tout autre 
danger. Je l'ai remplacé par le suivant qui ne 
présente pas ie même inconvénient. Je ne fais pas 
fi pour cela de la mue ou cage d'osier à barreaux 
convenablement espacés; seulement, au lieu d'y 

enfermer la poule-mère, j'y enferme la pâtée, à 

laquelle les petits ont accès toutes les fois que le 
désir leur en prend, et qui se trouve à l'abri des 
convoitises de la poule. 
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Tous les soirs, après nettoyage, vous laissez 
ouverte la porte à charnières de la boîte qui a servi 
à emprisonner la poule durant les premiers jours, 
et dont le fond est garni, suivant la saison, de 
menue paille ou de sable fin renouvelés tous les 
matins ; et c'est par cette ouverture que la poule 
pénètre, le soir venu pour rallier, ses petits qui sont 
habitués à y passer la nuit. — Dès que tout ce 
monde est endormi, vous fermez la porte à charnière 
pour retenir la poule jusqu'à huit heures du matin 
environ, car autrement cette bête matinale ferait 
lever ses jeunes élèves au petit jour, ce qui leur serait 
préjudiciable. 

Il est entendu d'ailleurs que les barreaux, qui re- 
tiennent la poule captive permettent la sortie aux 
élèves qui savent très bien la rejoindre dans sa 
boîte toutes les fois que le besoin de chaleur se fait 
sentir. 

Au bout de huit jours, vous commencez à habi- 
tuer les poulets à manger du menu grain : millet, 
criblures de riz, petit blé, puis la pâtée suivante, 
en alternant d'abord avec la pâtée des premiers 
jours, et ensuite en la substituant exclusivement à 
cette dernière. 

Cette pâtée se compose de pain trempé dans 
l'eau, puis épongé, imbibé de laitage et mélangé à 
du petit son. Vous pouvez utiliser pour la confection 
de cette pâtée les croûtes du pain dont la mie a servi 
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pour la pâtée à Tœuf et au grain des nouveau-nés 
des portées suivantes. Elle est acceptée avec faveur 
par les poulets et leur est très hygiénique ; elle voua 
permet de les sevrer insensiblement de la pâtée du 
premier âge, à la confection de laquelle vous ne 
ipourriez plus suffire , car ils ont grandi k vue d'œil, 
et leur appétit à Tavenant. Comme boisson, lait 
coupé d*eau durant le premier âge , puis , dès l*âge 
de trois semaines, eau pure. 

Un bon appoint consiste dans des salades données 
entières, et qu'il ne faut pas leur ménager, les jours 
de grande chaleur surtout, car il ne faut pas per- 
dre de vue que le menu des poulets comme celui 
des volailles, doit être varié suivant Tétat de la 
température : verdures, pâtées molles au pain, au 
son et au laitage, doivent être prodiguées par les 
temps de chaleur sèche; graines diverses : sar- 
rasin, criblures de riz, blé, avoine, millet, débris 
de viande, par les temps froids et humides. C'est 
à Téleveur à apprécier, et à combiner d'une façon 
appropriée les divers éléments destinés à la nourri- 
ture. Par les temps de forte chaleur, quelques 
gouttes de vin, de bière ou de cidre, mélangées à 
Teau des boissons seront très hygiéniques, et bien 
accueillies par votre troupeau emplumé, qui n^aime 
pas la fadeur de l'eau pure; vous ave/ pu vous en 
faire une idée en voyant Tempressement... canaille^ 
avec lequel poules et poulets s'abreuvent à des 
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sources impures : eaux croupies, filtrations de fosses 
à fumier, eau contaminée par leurs fientes, et autres 
boissons plus ou moins heureusement saturées d'in- 
grédients qui en corrigent la fadeur. 

Les soins dont nous venons de parler s*appliquent 
aux poussins du premier âge, c'est-à-dire jusqu'à ce 
qu'ils aient atteint trois semaines environ. 

Le deuxième âge s'étend de trois semaines à cinq 
mois, époque à laquelle le poulet, convenablement 
traité, a atteint à peu près la plénitude de sa taille 
et de sa force. 

Je pourrais même vous montrer deux poulettes 
de Campine argentées qui ont commencé leur ponte 
dès l'âge de quatre mois. 

Ces poulettes me viennent de chez M. Garnot, d'A- 
vranches, dont les soins entendus et les sélections 
intelligentes ont fini par corriger le seul défaut 
connu de la Campine (la petitesse de taille) au point 
d'amener cette race, rustique et pondeuse par ex- 
cellence, à la taille d'une poule i^ Commune ordi- 
naire. 

M. Garnot, qui est un chercheur persévérant^ 
doublé d'un amateur éclairé, compte ne pas s'arrê- 
ter en si beau chemin. 

Une excellente méthode, pour faire traverser 
heureusement aux jeunes poulets cette période du 
deuxième âge, et même, durant la belle saison, celle 
du premier âge, consiste à leur accorder le parcours 
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libre du jardin, quand ils sont tout jeunes, à un 
âge où ils ne peuvent causer de tort aux plates- 
bandes, en tenant à leur portée leur poule captive 
dans sa boite à barreaux ou leur élevé use artifi- 
cielle. Là, ils se gavent de toutes sortes de nourri- 
tures très hygiéniques (que vous ne sauriez leur 
fournir), en faisant la chasse aux insectes ; vers 
de terre, petits mollusques, claporleaj mille-pieds» 
chenilles vertes et autres à peau lisse (vous savez que 
les chenilles à poils sont déiiaignées par tous les 
oiseaux en général, parce qu'elles ont la propriété 
de sécréter une liqueur acre qui est une sorte de 
poison); sauterelles, grillons, etc., etc. 

Un peu plus tard, si votre habitation comporte 
un enclos boisé où vous puissiez laisser liberté 
absolue à la poule-mère et à ses poussins, tout sera 
pour le mieux; vos poulets y paîtront la verdure, 
piocheront les racines d'herbes hygiéniques, et y 
puiseront, en même temps qu'un grand fonds de 
santé, le premier apprentis5?age de la vie libre. 

Dès qu'un poulet commence à se percher, son 
éducation est à peu près assurée et n*est plus 
qu une affaire de temps. Aussi est-il bon de leur en 
faire prendre de bonne heure FhabilLide, en dis- 
posant une échelette très inclinée pour donner 
accès au juchoir. 

La poule mère conduit ses poussins jusqu'à une 
époque plus ou moins avancée de leur éducation^ 



Digitized by VjOOQIC 



Î52 LA POULE PRATIQUE. 

mais, dès qu'elle recommence à pondre, elle se 
met souvent à les molester. C'est le moment de 
leur retirer leur conductrice, car dès lors ils 
peuvent voler de leurs propres ailes. 

A l'âge de cinq mois, l'éducation des poulets est 
complète ; c'est le moment de faire choix pour la 
remonte, de mettre de côté les coqs les plus forts, 
ceux qui battent les autres ; les poulettes les plus 
grosses et les mieux conformées. Seulement, à partir 
de ce moment, il sera bon de séparer les sexes de 
manière à ne pas affaiblir, par une cohabitation 
prématurée, la vigueur des sujets. 

Au printemps suivant l'époque de la naissance, 
ou mieux vers l'âge d'un an, vous pourrez les 
réunir et vous aurez la satisfaction de voir avec 
quel zèle de bon augure les jeunes coqs, rattrapant 
le temps perdu, se mettront à remplir leur devoir, 
sans qu'il soit besoin de leur rappeler la parole de 
l'Écriture : 

« Croissez et multipliez/ » 

E. Leroy. 

jS'jnlis, 25 janvier 1885. 



FIN. 
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